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LE LIBR AIR E

au Lecteur.

E vous envoyray fans manquer

Siele Mois prochain les Panegyri-

ques des Saints du tres-Reverend

Pere Nicolas de Dijon , Capucin

Deffiniteur General de fon Ordre ,

leprixfera 9. livresvelié.

Il paroisdeux Differtationsfur

la Baguette ,où le Libraive qui les

a Imprimé àmis dans l'une fort

malà propos , ſans raison que celle

de M. Panthot Doyen des Mede-

cinsde Lyon , avoit esté Imprimé

furtivement , &depuis jettédans

le Mercure d'Octobre. Ilſçais bien

peu son mestier , puisqu'il ignore

que les Pieces que l'on metauMer-

cures font approuvées avant que

d'estre Imprimées , & par Ordre



deMonseigneur leChancelier, c'est

pourquoy on a grand ſujet de croi-

re, que cet avis n'a esté fait que

pour détruire le Mercure qui ne

s'imprime qu'avec Privilege du

Roy.

LIVRES

E

de

:

NOUVEAUX

1692.

GaremensdesHommes dans lavoye du

Salut par Mrl'Abbéde Villiers en deux

vol. ind 4.liv.

Oraifon Funebre de Mr Brulard Premier

Preſident au Parlement deDijon par le Re-

verend PereCenamy Deffiniteur desCapucins

dela Province de Lyon , inquarto 15. f.

Hiſtoiredel'Empire d'Occident , par de.

mande& par réponſe ,ind. 30.ſols.

Portraitd'unHonnette Homme, par M.

l'AbbéGouffault Conſeiller au Parlement,ind.

32.fols 6d,

Inſtruction pourun jeune Seigneur& Prin-

ceffe, parM. dela Chetardye , ind.20.fols.

LesMotsà la Mode, par M.Caſſiere de l'A.

cademie,troiſiéme Edition augmenté d'une
Table des matieres,ind . 20.f.

tes bons Mots & les bons Contes de

l'Auteur des Mots à la mode , ind. 1. livre.

Syroés&Mirame Hiſtoire Perſanne , en

deuxvolvind. 3. liv. s.fols.



NottaireNouveau par M. Ferriere aug-

mentédeplusduciersin4.6.liv.

Voyages Hiſtoriques de l'Europe dediez

auRoy, contenant l'origine ,la Religion ,

les mœurs , coutumes& forces de tous les

Peuples qui l'habitent &une Relation exa-

Etede tout ceque chaque Païs renferme de

plus digne de la curiofité d'un Voyageur

endeuxvolumesind. 3, liv. 5. f. le deuxié-

me tomeſevendſeparé pour 32.f. 6. d.

LeNouveau Jeud'Armoiries des Souvc-

rainsde l'Europe , pour apprendre leBla.

zon, la Geographie& l'Histoire curieuſe,

parM.de Brianville avec lesCartes,30. f.

enblanc& 3. livres Enluminée.

Hiſtoirede laMonarchie Françoiſe ſous

leregnede LOUIS LE GRAND de-

puis1643. juſqu'à la priſe de Namur ca

1692. trois vol. ind. s.liv.

Entretien de Morale parMademoiselle

de Scuderydedić auRoy, ind. 2.vol. 3.live

10. fols.

iv

Oeuvres deMadame la Comteſſed'Aunoy.

LesMemoires d'Espagne , ind. 2. vol .3.

liv. 10. fols,

LesVoyages d'Eſpagne en3. vol. 4. liv.
10.fols.

Jeande Bourbon Prince de Carenci , ind.

3.v. 4. liv. 1o. f.

Les nouvelles Eſpagnoles , ind. 2, vol.

3. liv. 1o.fols.

Hippolite Comtede Duglas en 2. vol

ind. 3. liv.
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Le Comte d'Amboiſe , ind . 2.vol. 2. liv.

Le Nouveau Etat de laFranceaugmen-

tés detoutes les nouvelles Charges , &di-

gnitez que leRoyadonnée, avec pluſieurs

figures en taille-douce indouze 2. volumes

4.liv.

La Campagne de Piémont de M. de Ca

tinat, ind. 20. fols.

Les Tragedies de Sophocles avec des

Remarques de M. d'Affier , ind. 50. f.

Eſſais de Panegyriques pour les Feltes

principales des Saints de l'Année conte-

tenanttroisdeſſeins pour chaqueSujet, par
l'Abbé Breteüil en 2.vol. 8. 6. liv.

Hiſtoire d'Alexandre Farneze Duc de

Parme , ind. 20. fols.

Relation du Combatde Stein-Kerke en

Flandre par Monseigneur le Maréchal de

Luxembourg , ind. 20. fols.

Relation de la Ville & Château de Na-

mur, en 2. vol. avec deux figures , 2.liv.

Le deuxiéme Tome des Oeuvres de ſaint

Evremont , inquarto 6.liv. Le premiertome

ſe trouve auffi dans la même Boutique pour

6. liv. & les deux enſemble 12. livres .

LeNouveau Dictionnaire des Rimes par

M.Richelet, 2. liv. s.fols.

Les Nouvelles Hiſtoriques contenant

Gafton Phebus, la Prediction accomplie ,

les deux fortunes imprevûës , Zingis Hi-
ſtoire Tartare , ind . 2. vol . 2. liv.

LesNouveaux Caracteres de Theophra-

ſteavec les mœursde ce Siecle ,augmenté
delamoitié,ind. 32. f. 6. deniers.



Theatre Philofophique de M. l'Abbé

Bordelon, ind. 32 16.1 .

PrônesdeM. loli Evêque d'Agen ſurdif-

ferens ſujet de Morales , 8. 2. vol. 6. liv.

Prônes deM.Joli Evêqued'Agen pour tou

les Dimanches de l'Année en deux volume

ind.4. liv.
Reflexion ſur le Jugement des Sçavans

envoyez à l'auteur par unacademicien,

ind. 30. fols.

Almanach de Milan pourl'année 1693 .

indouze 1o. fols.

Reflexions Chreſtiennes pour la profpe-

rité des armées du Roy pour le mouvement

de l'Europe , indouze 8. fols .

Lettre à M. Arnaut fur les Plaintes ad-

dreſſées à Monſeigneur l'Evêque d'arras &

aux Jeſuites touchant l'affaire de Douay

avec l'avis , la réponce du Pere Fayet Je-

ſuite , en quatre petites brochure , 32. f.

Hiſtoire duMarquis de Courbon General

des Armées des Venitiens , avectreize figu-

res en taille douce , 30. f.

La vie de Mr le Vaché avec ſon Portrait

indouze , 30. f.

Voyagede la Terre Auſtral ou lesavan-

turesdeJeanSadeur indouze , 30. f.

Dictionnaire des termes du Palais , in-

folio, 12. 1.

Traitté des Succeſſions par Mr le Brun

Avocat , infolio , 12.1.

Traitté de l'amitié dedié à Mr Defiat ,

indouze, 15.1
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Hiſtoire de la Chine par Mr l'abbé le

Pelletier autheur de la Vie de Sixte V. en

deux volumes indouze , avec pluſieurs fi-

gures,4. 1.

Recueil des plus belles piecesdes Poëtes

tant anciens que Modernes depuis Villon

juſqu'à Binferade , avec la viede chaque

Poëte en cinqvolume indouze, 10.1.

La Poëtique d'ariſtore avecdes remar-

quesparMrd'Affier ,inquarto,6. 1.

Les Sermons de Mr l'Abbé Fromentieres

contenant les Panegyriques , le Carême , &

lesOeuvres melées en ſix volumes in octa-

το, 18.1.

Deſcription de l'Ayman indouze, 25.Γ.

L'artde conſerver la Santé indouze , 20.f.

Le nouvel Artde la guerre par Mr Gaya

augmenté de la maniere de faire l'exercice

auxtroupes ſelon l'ordre duRoy, ind. 30. f.

Les Sermons du Pere le Jeune de l'Ora-

toire dit l'aveugle , avec la vie en onze

volumesin octavo , zo. 1 .

Sujets de Doctrine pour lesConferences

Ecclefiaftiques du DioceſedeGrenoble,in-
douze 20. f.

Hiſtoire da Prince d'Orange rempliede

figures&contenus en pluſieurs Dialogues,
endeuxvolumes indouze , 3.110.1

Le Grand Scanderberg Hiſtoire Turc,

indouze 20. f.
2

Inſtitution au Droit François, en deux

volumes indouze so.f.

La Morale de S. Gregoire fur, Job ,en

&



quatresvolumes inoctavo 8. 1.

Poëme de l'amitié de Mr l'abbé deVil-

liers , in octavo 30. f.

Traité de laGrandeur en general qui com-

prend l'Arithmetique , l'Algebre , l'analyſe,

parde Perel'amy de l'Oratoire, ind. 3. 1.

Dieu InconnuBoudon in 24. 15.1.

Voyage en divers Etatsd'Europe &d'afie

entreprispourdecouvrir un nouveau chemin

àla Chine contenant pluſieurs remarques

curieusede Phifique de Geographie d'Hy.

drographie & d'Hiſtoire , avec pluſieurs fi-

gures en taille douce , parile Pere Avril Jo-

fuite , inquarto 5.1. 10. 1.

Conduite du Sagedansles differensEtats
delavieaugmenté, endeuxvolumesind. 3.1.

LesSermons fur les veritez Chrétiennes

&Morales , fur les vertus & fur les vices ,

fur les commandemens de Dieu & fur les

conſeilsde l'Evangile&furtous les devoirs

de la Religion , par Mr la Volpilliere, on.

quatre volumes in octavo 1o. liv,

Oeuvres de Meſſieurs de Comeilles Pierre

&Thomasde l'Academie Françoife , revûës

corrigées& augmentées de beaucoup , 10.
v.ind: 18. liv .

Reflexions Critques fur le Syſtême Car-

teſiende la PhilofophiedeM. Regis , parM.

Duhamel , ind. 30.f.

Retraiteſurnôtre Seigneur Jeſus-Chriſt .

par le Pere Neveu , ind . 30.f.

L'Ecriture Sainte reduite en Meditations

par le PerelePaulmierde la Compagnie de

Jesus , ind, 2. vol. 3.1 . 10.f.
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Lemême enLatin enunvolumeind.2.1 5.f.

Caracteres natureldes Hommes , encent

Dialogues, par M. Bordelot ,ind. 30. f.

Des ſept Sacremens de l'Egliſe& des Dif-

pofitions neceffaires pour les recevoir avec

fruit, ind. 2. liv, s. f.

Reflexions ſur ce quipeut plaire en 3.v.

ind. 4. liv. 10. f.

De la nature &des cauſes de la Fievre , du

legitime uſagede la Saignée& des Purgatifs,

parMr. Mirot, ind. 30. fols,

Reflexions ſur les Défautsordinaires des

Hommes& furleurs bonnes qualitez, indou-

ze , 32. fols .

Examen des Ordinans où l'on voit la ne-

ceflité &l'importance de cét Examen, lama-

nieredont il ſedoitfaire & comment il faut

s'y preparer,inoctavo 2.liv.

Queſtions & réponces ſur les Coutumes

deBerry, avec les Arrêts& Jugemens , in-

quarto, s. liv.

Defordre du Jeu reduit en forme d'Hiſtoi-

re, ind. 20.f.

Nouveau Teftament en François , avec des

Reflexions Morales fur chaque Verſet , pour

en rendre la lecture& les Meditations plus

faciles àceux qui commencent à s'y appli-

quer, par le Pere Queſnel de l'Oratoire , en

quatrevol. in octavo 16.liv .

Connoiſſancedu Fils de Dieu , du Pere S

Jure, nouvelle édition,fol. 12.1.

Anatomiede l'Homme deDionis,in octa-

7ο. 3. liv. 5. f. :



Vie deM. Deſcartes avec ſon Portrait, in-

quarto 2. V. 10. 1.
1

De laCritiquedes Autheurs,par M. l'Ab-

bé S. Real , ind 1.5.f.

Hiſtoire de l'Ordrede la Mercydepuis ſa

Fondationjuſqu'à preſent , ind. 25.f.

NouvelleGeometric pratiquede M.Bou-

langer, par M. Ozanan, ind. 2.1 .

LesOffices de Ciceron , par M. Dubois ,

avecſon Traitéde la Vieilleſſe & d'amitié ,

incctavo 2.v. 6.1

Recueildes pieces d'Eloquence & de Poë-

fie de l'Academie Françoiſede 1691. indou-

ze, 30.fols.

Hiſtoire d'OlivierCromvel, ind. 2. v. 3. 1.

.fols.

TheologieMoralede l'Evangile , parM.

Bordaille , ind, 25.f.

L'angeGardienDrexelius , ind. 25. f.

Panegyriquede S. Loüis,prononcé àl'Aca-

demieFrançoiſe 1691.15.1.

L'artde guerirles Maladies Veneriennes ,
ind. 20. f.

Hiſtoire du MondeparM. Chevreau , ind.

5.4.10.1.

Nouvelle Fortification de M. de Vauban ,

avecdes figures,ind . 30.f.

Le PechéPhiloſophique avecla Lettred'un

Seigneur de la Cour, ind. 30. f.

Deſcription de la Galerie de Versailles ,

ind . 20. f.

Ordonnance des Eaux & Forests ,avec les

Edits & Declarations,ind. 2.1 .



Hiſtoiredes Colonies Françoiſes &lesfa-

meuſes découvertes depuis le fleuve de S.

Laurent,la Loüifiane& le Fleuve Colbertjuf-

qu'auGolphe Mexique ,ſous la conduite de

feu M. dela Salle , avec les Victoires rempor.

tées en Canada par les Armées de S.M.furles

Anglois& les Iroquois en 1690. ind . 2. vol.

3.liv.

NouvelleRelationdela Gaſpeſiequi con-

tient les Mœurs& laReligion des Sauvages

Gaſpeſiens Porte- croix adorateurs du Soleil

&d'autresPeuples del'Amerique Septentrio-

naledans le Canada , ind 2.1.

Methode facile d'Oraiſon reduite en pra-

tique par le R. P. Neveu,ind. 20.

LesSouffrances deNôtre Seigneur J.C.par

leR.P. Alleaumeind.2. vol. 4.1.

Ettmulleri operum omnium Medico physica-

rum, Editio noviſſima , cateris omnibus ,tum

correctior,tum verofacilior,en deux vol . infolio
18. liv .

Pratique generaledeMedecine de tout le

corpshumain,de Michel Ettmuller , en deux

vol. inoctavos.div.

Pratiqueſpeciale dumême Auteur, fur les

maladies propres deshommes , des femmes

&despetits enfans , avec la Differtationdu

même Auteur ſur l'Epilepfie , l'Yvreſſe , le

mal Hypocondriaque, la douleur Hypocon-

driaque, la Corpulance &la morſure de la

vipere,inoctavo 2. liv. 10. f.

-NouvelleChirurgieMedicale& raiſonnée,

deMichelEttmuller, avec uneDiffertation,



fur l'infuſion desliqueursdansles vaiſſeaux ,

du même auteurind. 1. liv. 10. f.

Hiſtoiredela Conqueſtede laMexiqueon

delaNouvelle Eſpagne , avecpluſieurs figu-

tes en taille-douce,inquarto , 6. liv.

Harangues de Demofthene avec des Re-

marques,inoctavo 3. liv .

DiversTraitez de Metaphiſiqued' Hiſtoire

&dePolitique,par M. Cordemoy.ind. 30. f.

L'Artde vivre heureux,formé ſur les idées

les plus claires de la raiſon &dubon ſens &

furde tres-belles maximes de M. Deſcartes ,

ind. 30. f.

Imitation de JESUS CHRIST , de M.Du-

bois,inoctavo.3.liv.

Lamêmeind. 30.f.

La meſme in 24.20.1.

Confeffions S. Auguſtinde M. Dubois,

inoctavo. 4. liv . 10.f.

La meſmeind. 40, f,

Abregé de Vitruve,ind.3.liv.

Effaisde Sermons pourtous les jours de

l'année , 4. vol. inoctavo 14. liv.

Sermons de S. Bafile le Grand , avec les

Sermons deS. Aftere,inoctavo 4. liv.

LesOpufcules deS. JeanChriſoſtome.Ar.

chevêque de Conſtantinople inoctavo 4. liv.

Semaine Sainte de Port -Royalde toutes

grandeurs.

Dialogue de Saint Gregoire ,indouze 2.
Jivres .

Eſcriteauxpourles Apoticaires, rouge&

noir,Paris , 2. liv.



Eſcriteauxpour les Eſpiciers & Drogui-

ſtes,2.liv.

NouvelleGrammaire Italienne,ind. 30.f.

Traitéde cequi eſtdû aux Puiſſances,& de

lamaniere de s'acquiter de ce devoir , ind.

1. liv, 10. f.

Arithmetique en ſa perfection , par Mr. le

Gendre,ind. 2. liv. 5.f.

Dictionnaire Pharmaceutique , augmenté

d'untiers , inquarto 6. liv .

Ortographe Françoiſe parde Blegny , ind

15. fols.

Hiſtoire deJesus - CHRIST,avecdes figu-

res en tailledouce , inquarto 6. liv.

GuidedesNegocians,ind. 30. f.

Reflexions ſur lavie

1

la vie de Marc - Antonin ,

ind. 2. vol. 4. liv. 10.1.

LettredeCiceron à Atticus , par Mr. de

S. Reale , ind. 2. vol . 4. liv .

Secretsde conſerver la beauté , de Blegny

2, vol. inoctavo 6. liv,

Intrigue du Conclave de Rome , avec la
Viede tous lesCardinaux ind. 1. liv.

Grammaire Françoiſe deChiffet,ind. 1. liv

Voyage du Monde de Descartes , ind .

2.liv. 10.f.

Ditionnaire François Latin du PereTa-

chard, inquarto 6, liv. 10. f.

Dictionnaire Latin & François , du même.

inquarto 7. liv.

Hiſtoire des Conclaves depuis ClementV.

juſqu'à preſent,ind. 2. vol. 3. liv.

Lettres familieres,galantes& autres , fur

:

:



toutes fortes de ſujets,avec leur réponſe ,

ind. 30 f.

Dictionnairedestermes de la Marine, avec

pluſieurs figures en taille-douce ,inoctavo,

3.liv.

Remarques , ou reflexions critiques ,mo-

rales& hiſtoriques, ſurlesplus belles & les

plus agreablespenſéesqui ſe trouvent dans

lesOuvrages des Auteurs Anciens& Moder-

nes,ind. 30. f.

NouvellesOcuvres mêlées deMadame de

Villedicu,ind . 1. liv.

Hiſtoire del'admirable Dom Quichotte

de la manche, avec pluſieurs figures en taille

douce,ind.4 vol . 6.1 .

Relation Univerſelle de l'Afrique , avec

pluſieurs figures en taille douce, ind. 4. v.
8. liv.

DomAlvate, Nouvelle Allegorique , ind.

10. fols.

Nouvellemethodedu Blaſon du PereMe-

neſtrier , ind 2. liv .

Bibliotheque des AutheursEccleſiaſtiques

parM.Dupin, en 7.v . in octavo 28. 1.

Idem la Gritique 2.1.10 .

Joannis Dolci Chirurgica rationalis, in-
quarto , 2.v. 9 div ,

--Idem Emciclopedia,inquarto, 4.1.10.f.

•LaJuriſprudencedu Codede Ferriere , in-

quarto2.v.12. liv.

Idemles nouvelles de Ferriere , 2. v.

12. liv.

Idem la Jurisprudence da Digeste,
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LYON1008*1893

E S grandes actions,

les vertus éminen-

tes, la profonde éru-

dition , & generale-

ment tout ce qui fait briller

les Perſonnes diftinguées , ne

manquent jamais d'admira-

teurs ; & quelle que foit l'in-

justice & la malice des hom-

mes , le vray merite leur arra-

Αν. 1692 . A
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che toujours des loüanges, plus

ou moins , felon le prix & l'é-

clat des choses qui attirent l'ad-

miration. Ainſi il ne faut pas

s'étonner ſi le Roy eſt ſans ceſſe

loué dans tous les Pays du

monde , non-feulement par les

Nations Amies , mais mefme

par celles quiont pris les armes

contre luy.Plus on examine les

qualitez extraordinaires qui le

rendent le plus grand de tous

les hommes , plus on demeure

perfuadé que le Ciel a pris

plaifir d'aſſembler en luy tou-

tes les vertus Politiques , &

Morales ,& comme il les fait

briller infiniment plus qu'au-

cun des Heros qui ont paru

dansles autres ſiecles , on s'eſt

attaché depuis fon regne à

chercher des manieres nouvel-

les de donner des loüanges , &
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le pur zele qui anime tous les

sujets de ce Prince eſtant fou-

tenu par laverité , ils en ſatis-

font les mouvemens en adref-

fant ſouvent des Prieres au

Cielpour la conſervation de ſa

Perſonne facrée. Jevous aydé-

ja fait part deces Prieres,&je

vous en envoye aujourd'huy

une nouvelle.

:
PRIERE

- Des bons sujets de LOUIS
た

LE GRAND , Roy

Tres-Chrestien.

Que le nom de LOUIS LE

GRAND foit loné &

honoréde ſes Sujets.

Rordes fiecles , immortet
&

invisible , qui voulez qu'on

rende à Cefarce qui està Cesar ,

A 2
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donnez , je voussupplie , des lu-

mieres à mon entendement, & des

paroles àma bouche , afin qu'aprés

avoir compris les merveilles qui

font renfermées dans le nom de

LOUIS LE GRAND, je puiffe pu-

blierqu'iln'estpas moins au deſſus

des plus puiſſans Monarques , par

les perfections dont vous luy avez

fait part , que par la dignitédu

Sceptre&dela Souverainepuiſſan-

ce que vous luy avez mis entre les

mains ; que vous l'avez chorlipour

rendre vostre puiſſance plus visible

aux hommes ,de mesme que vous

leurrendezparle Soleilvoſtre fe-

condité plusſenſible ; que de tous

les Princes il est l'Image la plus

Sensibledevos perfections, leVaif-

Seau le plus pur de cette sagesse

dontvous estes laſource inépuisa-

ble,&lerayon leplus éclatantde

T
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voslumieres,àla faveurdeſquel-

lesilregleſesactions , &attirefur

Ses Sujetslafelicité dont ils joüif

Sent . Mais Seigneur , comme les

plus éloquens nesont pas capables

de donnerdes éloges qui répondent

alagrandeur du nom du premier

Prince dumonde , permettez que

les productions de sa puiſſance&

deſaſageſſe ſoient autant de bou-

chesquipublient quevous avezmis

plusparticulierement en luy qu'en

tout autre Monarque,le Trône de

vos grandeurs, de mesme que vous

avezmisvoſtre Tabernacledans le

Soleil, pour lesfaireadmirerdavan-

tage, enlesrendantfi dignesd'ad-

miration en l'une de vos Creatures.

Si les Ennemis du Roy n'en

parlent pas avec un zele auffi

vif, les plus irreconciliables ne

laiſſent pas de convenirde fa

puiſſance , qu'ils voyent avec

:

A 3
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admiration , & rien ne devant

patoiſtre plus fincere que ce

quifort là-deſſus de labouche

d'unEnnemy , on a tout ſujet

de croire le Prince 'd'Orange ,

qui enprenantcongédesEtats,

leur a dit publiquement , qu'il

avoitmis tousſesſoins pour abaif-

ferla France , mais quefafupe-

riorité avoit esté cause qu'iln'en

avoirputveniràbout. Iln'ya rien

qui ſoit plus àlagloiredu Roy ,

que de le faire voir fuperieur

à toute la Ligue ; & comme

elle doit eſtre beaucoup plus

puiſſante que la France ſeule ,

ilfautque l'intelligence, lacon-

duite , la prudence ,&la valeur

deceMonarqueſuppléentpour

reſiſter au torrent d'Ennemis

queſa grandeur , ſes vertus ,&

l'envieluy ont ſuſcités. LePrin

ce d'Orange ajoûtadansle meſ-

>
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mediſcours , quesi Dieu n'avoit

pasvoulu qu'ilvinst àbout de ſes

entrepriſes , c'estoitparceque leurs

pechezn'estoient pas diminuez . Je

veux croire qu'il a parlé juſte,

maisonnepeutdouter auſſi que

c'eſt parce que Dieu protege

celuyqui s'eſt déclaré Protec-

teur dela veritable Egliſe , ſans

avoirvoulu faire attention aux

raiſons humaines qui auroient

pû l'endétourner , comme font

aujourd'huydesPrinces Catho

liques , qui par des confidera-

tions purement politiques ,

aprés avoir travaillé à détruire

leur Religion dansun floriſſant

Royaume , & à mettre fur le

Trône celuy qui ne cherche

qu'à l'aneantir , élevent enco-

re aux plus hautes dignitez

ceux qui ne peuvent occuper

ces poſtes que pour travailler à

A4
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l'accroiſſement d'une Religion

entierement oppoſée à la Ca-

tholique.

Je paſſeàl'Eloge d'un Prince

qui afaitconnoiſtredés ſa pre-

miereCampagne , qu'il feroit

unjour undes plus fermes ap-

puisde l'Etat , & de la verita .

ble Religion , & qui reçoit au-

jourd'huyde ſi ſenſibles coups

detantdePrinces Catholiques .

Cet Eloge eſt de M. l'Abbé de

Maumenet , dont je vous ay

parlé pluſieurs fois à l'occaſion

des Prix qu'il a remportez en

diverſes Academies.Il eſt adref-

ſe à fon Alteffe Royale Mada-

me , fur le retour de Monfieur

le Ducde Chartres.
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ODE.

Lrevient, Auguste Princeſſe ,

Ce Fils fi digned'eftre aimé ,

Et voſtre cœur , plein de tendreſſe .

Pourfesjoursn'est plus alarmé.

Le Dieu quipréſide aux Batailles ,

Etquiparmy les funerailles

Soutient le bras denos Guerriers ,

Apris (oin deſadestinée,

Etdeux fois en moins d'une année

Aconvert fon frontde Lauriers.

Ah!quecetteardeurmagnanime,

Qu'écoutetropson jeune cœur ,

En luy meritant voſtre ſtime ,

Remplit voſtre ame de frayeur!

Envain dans leur habit degloire.

Vousvites Mars&la Victoire

Blaterſon eſpoir& vos vœux ,

AS
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L'amour lesyeux baignezde larmes

Pût-ilvous cacherles alarmes

D'un choc terrible&dangereux?

Ily paroist, ce jeune Alcide,

Etplein d'ungenereux transport .

Ilvole où le plomb homicide ,

Porte le defordre&lamort.

Sous un nuage de fumée ,

Qu'éleve lapoudre enflammée ,

Bellone lecache à mesyeux ,

Et dans cette horrible tempeste ,

CeGrandPrinceque rienn'arréte

Voit coulerſonſangglorieux ,

Toutefois la noble afſſurance

Quileretient au Champ de Mars ,

Sollicite encorfa vaillance

Achercherde nouveaux bazars.

Semblable aux Herosde fa Race ,

Ilveut qu'àfaguerriere audace

Cedent tous les droits defon sang

Et que l'éclat qui l'environne
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Sedoiventplusàſa personne ,

Qu'à laNobleffe defon rang.

Tu vasrépondreàson courage,

Belge. L'acierétincelant ,

Cetriſte artiſansdu carnage ,

Succedeaufeu duplomb volant ,

Quetefert ilque ton adreſſe

Aitàlaflammevangereſſe

Opposécent mobiles Forts? *

Quanddufernos Troupes armées ,

Atriompherfont animées,

Qui peut arrêter leurs efforts ?

2Soutenudefafermeaudace

MonHerostoujours indomté,

N'opposeau coup qui le menace

Quesaseule intrepidité

Là Soldat, icy Capitaine;

Partoui oùsavaleur l'entraîne.

On connoistsa teſte&son bras ,

Etpar tout unfi bel exemple

LesChevauxde Frize.

A6
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Porteceluy qui le contemple ,

Abraver l'horreur du trépas.

C'esttrop contenterſon envie,

,

Déeſſe dont il ſuis les Loix ,

Gloire, exposersa belle vie

C'est troubler le plus graddes Rois..

Ah !Si la Parque impitoyable

Ofoitravirce Prince aimable

Aumilieud'unsanglant combat

Quellepalme ànos yeux offerte ,

Pourroit jamais payerla perte

D'un Princeſi cher à l'Etat ?

Tum'entens,& tamainpropice

Bien-toft d'un Laurier immortel

Va couronner dans cette Lice ,

Le Fils du HerosdeCaffel.

Jusqu'icy la Fortune égale ,

Dans une balance fatale ,

Tenoit ſes faveurs ensuspens;

Mais de nos Princes redoutables .

Les Vertus,les Faits incroyables..
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Fixent lefort des Combatans.

4

C'en est fait. Ce Tyranhabile

Quise flacoitd'un vain projet ,

Deson cſperance inutile

N'aque la honte&le regret.

Luxebourgqu'il croyoit surprendre,

PeuSausfait de ſedéfendre ,

Poursuitses Bataillons rompus ;

Et leur vangeance diſſipée

Redoute encor la mesmeEpée ,

Qui les confonditàFleurus.

Content d'unegloirefi belle ,

CHARTRES, de Laurierscouronné,

Mêleàta Guirlande immortelle:

LeMyrthe quit'est destiné.

Une Epousepleine de charmes ,

Teprépareaprés millealarmes ,

Uncœurcharme deton retour,

Un.cœur, dont la douce victoire

Vaut les Triomphes que lagloire:

T'offre dans un autrefejour..
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Et Vous, genereuse Princeſſe,

Aqui nous devons ce Heros ,

Qui desſaplus tendre jeuneſſe

Quitte les douceurs du repos ;

Vous, de qui l'amemagnanime

Ade la gloire qui l'anime

Formélesplus beauxsentimens ,

Goûtez les fruits de vostreouvrage,

Et reſſentez après l'orage

Ceque le calme a d'agrémens.

Déja nos plus sçavans Orphées,

Raſſemblant icy les beaux Arts ,

Lay dreſſeroient milleTrophées

Dignesd'arrêterfesregards ;

Mais ils n'oſentſuivre leur Zele.

Parune image trop fidelle ,

•Ilspourroient enflammer ſon cœur,

Et ceHeros cheràla France

N'a,dansſanoble impatience ,

Quetropécoutésavaleur-
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Je vous envoye un Traité

qui vous ſurprendra par la nou-

veautéde ſa matiere,puis qu'il

eſt fait pour établir la poſſibi-

lité de l'immortalité corporel-

le, mais voſtre ſurpriſe redou-

blera quand je vousdiray que

cette matiere ſi peu commune

a eſté traitée par une Perſonne

de voſtre Sexe. Celaeſt fort à

l'avantage des Dames qui

prouvent par là qu'ellesne ce-

dent aux hommes ny en force

&vivacité d'eſprit , ny enſub-

tilitéderaiſonnement. Si lepe-

ché n'avoit pas fait prononcer

la Sentence par laquelle il eſt

ordonné que tous les hommes

mourrontune fois , peut eſtre

auroit-il eſté permis de ſe flat-

ter de pouvoir réduire lapof-

fibilité à l'effet , mais il auroit

fallu en meſme temps trouver



16 MERCURE

les moyens de ne pas vieillir ,

fans quoy il auroit eſté bien fa-

cheux de vivre toujours. Cet

Ouvrage eſt de Mademoiselle

de Saint- Quentin , qu'on ne

fçauroit trop louër d'avoir en-

trepris ce qui ſeroit digne du

plus habile homme; mais aprés

tout, de quelques raiſonne-

mens qu'elle ſe ſerve pour ap-

puyer tout ce qu'elle avance ,

il ne faut les regarder quecom-

me un effort d'eſprit fur une

matiere que ſa fingularité peut

rendre agreable pour les Cu-

rieux. Quand on pourroit ſup-

poſer , comme elle fait ſans le

croire , que la mort ne fuſt pas

pour l'homme uneſuite du pe-

ché , parce que les animaux &

les plantes qui n'ont point pe

ché , nelaiffent pas de mourir,

il feroit impoffible de ſçavoir
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précisément quelle nourriture

il luy faudroit , ſoit en qualité ,

foit en quantité , pour ne laif-

ſer rien déperirde ſaſubſtance.

Cequieſt bon pour les uns eſt

contraire aux autres , & nous

ne naiſſons pas tous du meſme

temperament. Ainſi l'immor-

talité corporelle ſeroitdémon-

trée poſſible , quoy qu'il feroit

pourtant impoffible de ne pas

mourir, faute d'un regime af-

ſez exact,&desdiſpoſitions re-

quiſes pour le pouvoir obſer-

ver. Cet Ouvrage eſt précedé

d'une fort courte Préface , dans

laquelle Mademoiſelle de S.

Quentin fait connoiſtre qu'on

luyavoit conſeillé de faire pa-

roiſtre ce Traité fous un autre

titre que celuy que j'ay mar-

qué, depeur quela nouveauté

de la propoſition n'effrayaſt ,
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mais que ſa ſincerité ne l'a pû

permettre , & que fondeſſein

eſtantd'établir la poſſibilité de

l'immortalité corporelle , elle

ne veut pas tromper le Le-

Eteur. Pourquoy, continuë t-elle

dans cette Préface, s'alarmeroit-

on du nom plûtoſt quede la chose ?

Sije devois changer de titre , je

devois aussi changerde matiere. On

nesçauroit,ce mesemble, donner

trop de conformitéàun Ouvrage

&àson titre. A l'égard de la

nouveauté de la propoſition , c'est

un heureux défaut que l'on me re.

proche, Ilest plus glorieux ,& ne

peut ennuyer autant que les repe-

sitions& la pillerie , que l'on re-

marque en la plus part des Au-

seurs. Jesçais bien que jevais

m'attirer te murmure des ignorans

qui ne veulent rien croire poffible

au delà de leur connoissance ,&
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quinient tout ce qu'ils ne sçavent

point;mais les Sçavans me traite

ront fans doute avec plus d'indul-

gence,eux qui connoiffent tous les

jours que plas ils sçavent,plus il

yamatiereàsçavoir. Si l'incredu

Litépeut detournerquelques-unsde

lalecture de ce Traité, la breveté

lafingularité du føjet doivent

engagerles Curieux àle lire.

TRAITE'

Pour établir la poſſibilité de

l'Immortalité corporelle.

ONnepeut difconvenir que nous
neSoyons faits desprincipespa-

turels, puis quetoutes choses enfont

faites.

Les Alimens divers que nous
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prenons , ne nous nourrissent que

parcequ'ils en font faits aussi, &

qu'ils nous communiquent cesprin-

cipesqu'ils contiennent. Parcette

communicationilsréparent en par-

tie ces principes que nous avions

diſſipés ; maispar lemauvais ufage.

que nous faisons des alimens , par

nostrefaute&parnostreignorance,

ils ne repareni pas l'entiere diffipa

tion,&souvent encauſentunenon-

velle parla peine de la digestion ;

cequi fait que peuà peu les corps

s'afforbliffent & enfin meu-

rent.

>

Il eft certain que ces principes

naturels font toujours tres- abon-

damment dans le monde, puis que

toutes chofes s'en produisent & s'en

confervent. Ilest certain auſſiqu'il

n'arrive point de diminution , lors

qu'on remet autant que l'onaôté.

Ilestdoncviſibleque c'est l'igno-
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rancequi cause nostre mort , puis

quelesprincipesfonttoujours tres-

abondansdans le monde engeneral,

&que comme jel'ay déja dit , il

n'arriveroit point de diminution à

noscorps, si on leur rendoit autant

decesprincipes qui enfont l'estre&

ladurée, qu'ils en ont diſſipé.

On pourra m'objetter que nous

ne pouvons pas toujours vivre. Je

demanderois volontiers quelle dif-

ficultè ilpeut y avoirpour vivre

uneannéeplûtostqu'une autre ,&

Pourquoy , quandon enavêcu une ,

onn'enpeutpasvivre cent ,& mil-

le,& cent mille puis qu'ilnefaut

pourvivrel'espacedetous ces temps

(à l'égardde laqualité quifaitla

vie ) que celle qu'ilafallu pourvi

vre une seule heure , car à l'é-

gard de la quantité , il eſt aisé

de s'imaginer, qu'il faut qu'elle

augmenteà proportionde la durée
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des temps , & qu'ilfaut plus de

nourriture pour vivre un an

qu'iln'enfaut pourvivre une heu-

ve.

On m'a donné pour raison de

nostre mort , que c'estoit uneſuite

&unepunitiondu peché. Les ani

mauxny lesplantes nepechentpas,

&ils mearent. Ce n'est donc point

unefuite nyunepunition dupeché.

Onm'adit encore que lesmatie-

reslesplus duresnepeuvent reſiſter

antemps,que lefer &le marbre

s'ufent ,&que parconſequent nos

corps, qui font beaucoup plus ten-

dres,ſedoivent user.

Je répons que ce n'estpoint la

dureté quifait laduréepotentielle,

maisseulement ladurée actuelle,

&que les matieresse détruiſent ,

parce qu'elles ne peuvent recevoir

deréparation , àproportion qu'elles

s'ufent , mais que tout corps qui
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peut se reparer interieurement ,&

en substance,peut durer toujours.

Tel est le corps humain , pourvû

qu'onne le laiſſe pointmanquerde

choses convenables pourlereparer,

&que d'ailleurs les organes prin-

cipaux neceſſairesà la vie , comme

le cœur & le cerveau , ne soient

point bleſſez par quelque accident

violent& contre nature, tel que

ceux que caufent le fer, le feu ,&

Lepoison , carpour les maladies, ce

nesont que desſuites du mauvais

usagequel'on fait des alimens ,&

envemediantàl'un , on remedieroit

enmesme temps àl'autre.

Voicyuneraisonquiparoist meil

Leure. On dit que lesfucs nourrif-

fiers, enpassant par noscorpspour

Leur conſerverlavie , y font enfin

eux-mesmes par la longueur des

temps des obstructions,qui ens'aug-

mentantforment des incrustations ,
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lesquelles s'opposant au passagede

ces eſprits nourriffiers , nousprivent

del'entretien neceſſaire,&que ces

abstructions s'accroissant chaque

jour , nous cauſent enfin la mort.

Je répons que ces obstructions &

cesincrustationsſontplus imaginai-

res que réelles, qu'on auroit peine

d'en trouverdans les corps les plus

âgez, & que quandils'en pourroit

trouver , elles ne détruiroient pas

la poſſibilité de l'immortalité cor-

porelle pour plusieurs raisons. La

premiere, que ces obstructions &

ces incrustations , s'il s'en trouve ,

peuvent venir du mauvais usage

que l'on fait des alimens , auſquels

onn'apportepas lapréparationne-

ceffaire. La seconde , que l'on ne

fefertpas des alimens dont on de-

vroit ufer , & qu'il faudroit s'ab-

ſtenir de plusieurs dont on use. La

troisième , que l'eau qui contient

moins
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moinsd'eſprits que leſang,sefait

neanmoins un passage dans la

serre , que le sang qui contient

ces esprits n ourrißiers doit à plus

forte raison , étant plus pleind'ef-

prits que l'eau ,sefaire unpaſſa-

gedans les veines , paſſage déja

tout formé. La quatrième , que

bien loinque ces esprits nourrißiers

faffent des obstructions dans les os

&dans les veines , comme on le

pretend, on voit que les Enfans ont

les os petits &étroits ,&les veines

fort petites ,& qu'à trente ans les

veinessont larges&groffes , &les

os de mesme proportion. Puisque ces

esprits nourrisſſiers en l'espace de

trenteans,bien loinde les boucher ,

les ouvrent & les dilatent , ils ne

peuvent produire un contraire effet ,

estant certainquechoſesſemblables

rencontrantſujetssemblables , font

toujours effets semblables ; & pour

Νου . 1692 . B
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mieux m'expliquer , tout agent

Sembable rencontrant un patient

Semblable au premiersur lequel il

aagi , il prodnit un effetsemblable

au premier effet qu'ila produit. La

cinquième , qu'un corps fort&vi.

goureux de santé diffiperoit aifé-

ment ces obstructions dés qu'elles

commenceroient , ou par transpira-

tion& par rarefaction, oupardif-

folution&les diſſipant dès qu'elles

commenceroient, elles ne pourroient

pasaugmenter juſques au pointde

fairedes incrustations.

On me dit qu'un corps jeune&

tendre fait bien cette tranſpira.

tion , mais qu'un corps vieux , fec

& dur n'en peut faire autant. Je

répons , qu'un corps ne devient

vieux, fec & dar , que parle dé-

faut del'humide qui tuy est necef-

faire, lequel humide ne luy man-

que que faute de le luy sçavoir
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donner en qualité &en quantité

deuë, puis qu'il eſt , comme je l'ay

déja dit , toûjours tres-abondant

dans le monde , & ainsi c'est tou-

jours l'ignorance qui nous conduit

à cet état defechereſſe & de dure-

te qui peut empêcher cette

transpiration , dont la neceſſué

le besoin , ou la privation nous

peut donner la mort.

2

,

On me dit qu'un Arbre,après

avoir vecudeux ou trois cens ans,

meurt enfin , quoy qu'il ait tou-

yours la même terre , le mesme

air , les mesmes playes , & le mê-

me Soleil. Ferépons que cette terre

estpar la longueurdes temps épui-

See de substance,&que les racines

de cet arbre font obligées d'aller

chercher bien loin ce qu'elles ne

trouvent plus abondamment prés

d'elles , & ne peuvent à la fin

rapportersuffisamment àl'entretien
B 2
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de ces prodigieuses longueurs de

racines, detronc ,&de branches .

Il est si vray que la substance

des terres s'épuise , que les plus

grossiers l'ont remarqué , & que

l'onneſeme le froment quededeux

ans en deux ans , afin de laiſſer

àla terre le temps de ferétablir.

Jedis donc que ce quifait la mort

de l'arbre , c'est qu'il n'a que les

mesmes choses qu'il avoit fans au-

cune

de

augmentation dequantité,&

mesme avec diminution de qualité

parla diminutionde la ſubſtance

la terre, lors quepar sa croissance

il auroit beſoin d'augmentation de

Substance , & en qualité & en

quantité. Ainsi il est aisè de con.

noiſtre ce qui fait mourir l'arbre.

C'est que ses besoins augmentent

tous les jours , & qu'il n'a que ce

qui pouvoit suffireàses moindres

&premiers besoins encore avec di.
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minution , & delaſubſtance de la

terre,& de tousfes autresavanta

ges. Le Soleil estoit plus chaudàfon

égard, quand il eſtort plus jeune ,

parcequ'il estoitplus tendre,&que

parconfequent ilen estoit plusarfé

ment penetré,&ainſide mesmede

l'air ,& de la pluve,& puis que

toutes ces choses n'augmententpas

àproportion que l'arbre augmente .

&qu'elles n'estoient point trop for-

tes&trop abondantespourluy dans

Son commencement , il ne se peut

qu'elles nedeviennent àlafin foi-

bles & insuffisantes pour luy. La

contrainte où il est de rester àsa

place, le perilqu'il coure fion le

change d'air&de terroir , la vio-

lence & l'agitation que l'on ne ſe

peut diſpenſer de luy faire ,fi onle

transplante , font pour luy demal-

heureuſes differences entre nostre

condition&lafienne, quifontpa

B 3
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roiſtre la nostre plus capabled'im-

mortalité , quoy que lafienne, par

Science&par art pourroit auſſiy

parvenir ,ſi l'on s'en vouloit don-

nerlesfoins & la peine. Mais il

n'estpas étrange que ce que l'hom-

me ignore&neglige pour luy- mes-

me , ill'ignore &leneglige pour les

autres Creatures, qu'ilcroit&trou..

ve inferieures àluy.

L'arbre est mesme une preuve

de la poſſibilité de l'immortalité,

puis qu'exposé aux rigueurs des

hivers les plus rudes ,&Sans ap-

porteraucun foinàlapureté& l'a-

bondancede sa nourriture , il par-

vient par la seuleforcede la na-

tureàune vieilleſſe qui surpaſſe

celle de l'homme. Si ilaidoit la

nature , il est aiséde s'imaginer

qu'il iroit encore bien plus loin . On

pourra me direque l'art embarasse

quelquefois la nature plus qu'il ne
C
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l'aide. Je répons qu'iln'y aque le

fauxart , carle vray art luy aide,

&nous enavons mille preuves, dont

je ne veux prendre que celle des

Orangers, que l'onfait croiftrepar

art auxPaysfroids , eux qui natu-

rellement ac viennent qu'aux Pays

chauds.

,Onme ditque si l'arbre meurt

cen'est point le deffaut de lasub-

ſtancedelaTerre , puis que si l'om

enplante un jeune aumesme en-

droit , il viendra &croiſtra jus-

ques aupointdupremier&de l'an-

cien arbre dont je viens deparler.

Je répons , que les besoins decejeu-

ne arbreſont d'abord fi mediocres ,

que n'égalant pas ceux du grand

arbre, laTerre, quoy qu'épuiſee de

Substance , en a encore aßez pour

l'entretenir , ce qu'elle ne pouvoit

fairepour le grand arbre dont les

besoins estoient plus grands , &

B 4
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qu'avant que les besoins dujeune

arbre ayent égaléceux du grand ,

cequi n'arrive que peu àpeu ,&

qu'en un long-temps , la Terrea le

Loiſirde reprendre ſes forces & fa

Substance,& après entretient&

nourris l'arbre jusqu'au point que

Ses besoins ne furpaſſent point ſa

Substance; carpour lorsn'y pouvant

plusfubvenir, l'arbre meurt com-

me l'ancien dont j'ay parlé cy-de-
vant.

La mort, encore unefois , vient

de l'ignorance , & l'Ecriture nous

parle, quoy quefortfuccinctement ,

d'un certainarbre devie , qui estoit

dans le Paradis terrestre , prés

l'arbrede Science du bien & du

mal. Cecy se peut- il entendre à la

lettre ? Est- il un arbre qui puiſſe

produire la Science du bien& du

mal ?N'est- cepoint unefimilitude,

&n'est ce pas comme qui diroit ,
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que quisçauroit ce qui est bon,&

cequi estmauvais,nemourrapoint?

Ces choses meritent ce mesemble ,

quelqueattention&quelque refle-

xion.

La mort n'est point naturelle ,

puis qu'elle est lafindeschosesna-

turelles. Onseporteàtout ce qui est

naturel, sinon avec plaisir , du

moins fans peine. Boire , manger ,

dormir,nefontpoint de repugnan-

ce. D'oùvientdoncque l'on appre-

hendetant de mourir? Ilfaut que

la mortfoit contre nature, puisque

naturellement on la craint . Si la

mort est contre nature , naturelle-

ment on ne doit point mourir;mais

dés qu'on croit une chose impof-

fible, on ne s'applique point à ſa

recherche. Tous les hommes font

dans cette croyance à l'égard de

L'immortalité corporelle. Il est donc

àpréſumer qu'ils ne s'y font pass

BS
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1

appliquez ,& il n'est pas étrange

s'ils n'y sçavent rien. Cequi m'é-

tonne , c'est que l'homme aime à

vivre , & qu'il n'en cherche point

les moyens ; qu'il s'est occupé&

perfectionné dans mille arts inuti-

les ,& qu'ila negligé de sçavoir.

ce qui peut fairefa confervation ,

& qu'il tâche plûsoft de trouver

des raiſons pour établir lanecessité

de mourir, que pour trouver lapof-

fibilitédene point mourir. Peut-

estre que s'il eust employéà cette

derniére le temps qu'il adonné à

la premiere , il en eust receu plus

de fruit. On medira que les Me

decins ne cherchent autre chose.fe

répons que ce n'est point leur occu-

pation ,&que bien loin de s'y em-

ployer, ils croyent , comme tout le

refle du monde , que ceferoissenter

*impossible. Leur art , qu'un des

ThusSpavans appelle l'art de gue
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riv,ne regarde que la cure desma-

ladies. Qui sçauroit l'art& l'u-

Sagedes alimens,nonseulement ne

feroitpointmalade , mais encore il

pourroit ne point mourir ; car on

n'est malade , & l'on nemeurt que

par le défaut de la substance ne-

ceffaire , ou par l'abondance des

choses Superfluës , & de ce rang

font les impures. Pour remedier au

premier inconvenient ,il faut évi-

ter de tomberdans ce beſoin,ce qui

eſt aisé, parlafertilité des choses

neceſſaires , qui ne manquent ja-

maisdansle monde engeneral, &

parle choix des parties des ali-

mens ,on éviteroit de tomber dans

leSecond,

Enfin, je nevoy pas pourquoy on

trouve tant d'impoßibilité àl'im-

mortalitécorporelle, car à l'égard

de ceuxqui croyent l'ame immor-

telle , la moitié&le plus difficile

3

B 6
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est déja fait, purs qu'ilne s'agit

plus que d'entretenirla partiema.

terielle , qui est le corps; &fion a

pû trouver une matiere qui l'ait

entretenue pendant untemps, elle

peut l'estre toujours , parce que

cette matiere qui peut l'entretenir,

nemanque jamais engeneral,mais

Seulement en particulier, parnotre

faute , ou par noſtre ignorance ; &

à l'égard de ceux qui pourroient

douter de l'immortalité de l'ame

Sansm'amuserà les convertir , je

leur diray feulement , que si l'ame

dépend de la matiere, qu'ilait

efté poffible d'entretenir cette ma-

tiere pendant un temps,ilpeut être

poſſible de l'entreteniren toustemps..

Je ne repeteray point ce quej'aydit

cy-deſſus pourl'entretiende lapar-

tie materielle. Laseule difference

qu'ilfaudroitfaire ence cas, c'est

deposer le tous materiel, aulien

de la partic..
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Onpourra medire qu'on peut en-

tretenir le corps pendant untemps,

mais qu'on nepeut l'entretenirtoû-

jours, ce que l'on voit arriver par

laviedesuns&la mort des autres,

quoy que gouvernez d'un mesme

regime. Je répons que c'est lemau-

vais usage des alimens&des cho-

Sesneceſſairesàlavie,qui faitque

l'onnel'entretient pas toûjours ,&

quepuis que, quelquemauvaisuſa.

gequenous en faſſions ,ilsnous en-

tretiennent pendant un temps , fi

nous en faiſions un bon usage , ils

pourroientnous entretenirtoujours.

Ilya encore une infinitéde rai-

fons pourprouver l'immortalitécor-

porelle , que j'ay jugéà proposde

foustraire , de peur de rendre cet

Ecrit ennuyeux parfa longueur.

On me dira que je parle contre

l'usage que l'on fait des alimens,

queje l'appellemauvais , mais que
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je ne prouve point en quoy il est

mauvais.

Iecroyque ce que jevais dire

Suffira pour le prouver , fans beau-

coup d'autres raisons que je pour-

rois ajoûter. On prend des alimens

de maniere , que la nature eftobli-

géed'enrejetterla plus grandepar-

tie. Cequ'ellerejette luy est inutile

& étrange , & nepeut que l'em-

baraffer. S'ilestoit autrement , elle

ne le rejetteroit pas. Lafeparation

desparties qui luyſontneceſſaires ,

d'avec celles qui luy font inutiles ,

cause une peine&un travail qui

use le corps ,& c'est mal s'y pren-

dre pour le faire durer que de luy -

donnerdelafatigue,ſurtoutquand

ilabeſoin de reparer ses forces.On

ne luy donnedes alimens que pour

lesreparer, on les luydonne,mais on

les luy donnefi groffiers, que letra-
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vail qu'il fait pouren separer &

rejester les parties impropres àfa

Substance,le remet presque au mê-

me beſoin où il eſtoit de fereparer.

Comment peut- on , ensuivant un

pareil ufage, ne pas s'appercevoir

que c'est ce qui nous fait mourir,

que qui épargnereit au corps cette

peine,lefortifieroitsans qu'ilfouf-

friſt de diminution?Le feul travail

que le corps doit faire pour confer-

ver sa vie , est de changer en chi-

le , & de chile ensang, les sub-

stances qui luy font convenables.

Dés qu'on ledétourne decetteactio

pour en faire quelque autre , on in-

terrompt l'ordredeſa conſervation,

&peuà peu on le fait mourir , car

il est certain que la chaleur & les

forces qu'il employeàlaſeparation

des matieres qui luy ſont propres

d'avec celles qui luyfont impropres,

fontune chaleur&des forces qu'il
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auroit employées à transmuer en

chile& enfanglesſubſtances que

l'on auroitpûfortaisémentluydon-

ner pures , &comme ladiffipation

des esprits est continuelle , il faut

pour conferver la vie , que la re-

parationde ces espritssefaſſe con-

sinuellement , ce que l'on empêche

lors que l'on occupe les forces&la

chaleur naturelle à faire cettefe-

parationde matiere,delaquelleſe-

paration on pourroit ,& on devroit

dispenser &Soulager le corps.

Voilaà peu prés pour la theorie,

de que je crois neceſſaire de penser

fur cesujet.

Al'égard de lapratique,jedi-

rayseulement&fimplement,neju-

geant pas à propos d'en dire da.

vantage,pournepaintentrer dans

des particularitez trop baſſes ,que

nous ne nous servonspas des ali

mens dont nousdevrions user,&
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quenousnousfervonsde pluſieurs ,

- dont nous devrions nous abstenir ;

- que nous ne faisons point des ali-

- mens l'usage que nous en devons

faire; que nous les prenons hors de

temps,ſaiſons&besoins,& qu'aus-

fi le trop &le trop peu caufent

noſtie mort. Cela ,&bien d'autres

choſes ſeroientà considerer , & il

mesemble que la consequence &

L'importanceduſujet meriteroit bien

que l'on donnaſtàquelquesgensde

bonsens dequoy vaquerpour par-

venir à ces connoiſſances. Ceseroit

du temps&de l'argent mieux em..

ployé que celuy que l'on donne pour

des inutilitez dont on ſe paſſeroit

mieux que de vivre. Du moinsfi

l'onnepouvoit toutd'un coup arri

verà se degré de scienceneceſſaire

pour atteindre l'immortalité

pourroit toûjours trouver les moyens

de vivre bien pluslongtemps ,&

2 on

4
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bien plus ſainement.Je diray encore

que c'est le mauvais usage que l'on

faitdes alimens qui est cause que

l'onvoitdespersonnes dans un excés

de maigreurou degraiffe , fort con.

traireàlaſanté, qui peut mesme

conduireà la mort , & que si l'on

faisoit un bon usage desalimens,ils

pourroient seuls nous conferver la

vie,ſuivant les temps& lamani:-

re dont nous en uferions.

Sice Discours paroiſt extraordi-

naire, ilfautſeſouvenirquetoutes

les choses que l'on ignore paroiſſent

mini, &que le premier quiparla

des Parties du Mondequi nousfont

les dernieres connues, eut bien de la

peine àse faire croire ,&àtrou.

verdes auditeurs dont iln'eſſuyast

pointderailleries.

On voit naiſtre des Hommes

illuftres dans tous les climats
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L'Iſle de Carantia, toute farou-

che qu'elle eſt , a produit le

fameux Aftrologue , dont je

décris l'avanture ;je n'y ajoute

rien . Voicy ce qu'il en a laiſſé

luy même àune Dame de qua-

lité qui n'eſt pas fort éloignée

deParis .

Je me trouvay du panchant

pour l'Aftrologie preſque dés

le berceau , & l'Etoile dont je

ſuis marquéau frontdu jourde

ma naiſſance , eſt ſans doute

un preſage de l'inſtinct que je

devois avoir pour la contem-

plation des Aftres. Privé de

mes parens dans une ſaiſon de

la vie , où le cœur s'ouvre

tout entier au plaifir , je refo-

lus de traverſer les Mers , de

porter avec moy toute ma for-

tune ,& de chercher les plus

habiles Aſtronomes dans les
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quatre Parties du Monde.Com-

me il y a prés de quarante-huit

ans que l'Univers eſt maPatrie,

paſſant fans ceffe de Royaume

en Royaume , pluſieurs Volu-

mes ne ſuffiroient pas pourdé-

crire toutes mes avantures. Je

ne parleray doncquede la plus

recente , pour fatisfaire lachar-

mante perfonne qui l'exige de

moy. Aprés avoir veu tout ce

qu'ily ade plus beau dans l'A-

fie , l'Amerique , & l'Afrique ,

jem'embarquay au Portde Tu-

nis pour la France , que les

Etrangers conviennent eſtre le

plus agreable ſejourde l'Euro-

pe. D'abord la navigation pa-

rut heureuſe , mais dans le cal-

me le plus tranquille, les vents

furent irritez , le Ciel parut en

feu & la mer fut ébranlée.

Lors que le Pilote s'abandon-

د
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noit augré des flots,qu'on s'em.

braſſoitles uns les autres , qu'on

ſe diſoit le dernier adieu, qu'on

n'attendoit plus qu'un coup de

mer pour eſtre précipité dans

les abiſmes , le Vaiſſeau brifa

contre un rocher à trois milles

de Marſeille. Je mefauvay fur

une planche malgré l'orage , &

me trouvay dansun lieu cham-

peſtre, d'où j'apperceus de loin

une maiſon affez propre. Ma

diſgrace dans cette occafion me

fut une eſpece de privilege

pour tout ofer. Je tire des for-

ces de ma foibleſſe ,jemarche ,

jem'approche d'une avenuë,où

- je trouve une Beauté ſi char-

- mante , que toute l'éloquence

- des Amans les plus polis au-

roit peine à l'exprimer. Pour

moy , qui n'ay jamais rien en .

-rendu dans le miſtere de l'a-

1
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mour , je l'avouë , rien ne m'a

paru ſi accomply dans tous les

climats du monde. Qui l'auroit

crù , que ma deſtinée euſt eſté

fi heureuſe ? Mais ce qui me

toucha plus que tout le reſte ,

cefut lamaniere honneſte dont

elle m'introduiſit dans ſa mai-

fon , donnant ſes ordres pour

m'y faire recevoir du foula-

gement dans tous les beſoins

où se trouve un malheureux

nouvellement échapé du nau-

frage. Je fus meſme contraint

d'y paſſer la nuit. Le matin ,

je m'informaydu nomde cette

aimable inconnuë , qui s'appel-

loit Cydippe , & je me difpo-

fois à continuer ma route,aprés

luy avoir rendu mille actions

de graces. Que je fus agréable-

ment trompé dans mon projet!

Elle me pria avec inſtance de
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demeurer au moins huit jours

pour me délaſſerunpeude mes

fatigues , & m'ordonna de luy

déclarer ma naiſſance , ma Pa-

trie , & ma profeſſion. Il eſt aiſé

de juger que je me soumis

avecplaifirà des prieres ſi obli-

geantes ,& àdesloix fi douces.

Aprés que je luy eus témoi-

gné que j'eſtois confus des

bontez qu'elle avoit pour

un Etranger , elle mecon-

duifit dans un fombre bocca-

ge , où je ne pus me diſpenſer

de luy décrire l'hiſtoire de ma

vie, telle que je viens de ladé-

peindre , en y ajoûtant des

circonstances beaucoup plus

propres à me faire connoiſtre.

J'obeïs à vos ordres ,trop char-

mante Cydippe , luy dis-je , &

- je ſerois au comble de majoye,

ſi le portrait que je vais vous
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tracer eſtoit aſſez beau pour

vous plaire.

Je ſuis né dans une Iſlede la

grande Tartarie , éloignée de

plus de quatre mille lieuës de

ce Royaume. Je m'appelle

Theopiſte, qui ſignifie immor-

tel ſelon l'idiomede noftre lan-

gue.Mon Pere eſtoit ſouverain

Sacrificateur du Soleil,car c'eſt

le Dieu qu'on adore dans nos

climats , mais avec tant de fu-

perftitions qu'on luy immole

par un aveuglement bizarre ,

tous les Cadets des deux ſexes.

Comme j'eſtois l'aîné de cinq

enfans ,mon fort fut de vivre ,

& d'eſtre élevé dans le Veſti-

bule du Temple avec beau-

coup de foin. Je m'appliquay

dés ma plus tendre jeuneſſe à

l'étude del'Aftrologie,&je fus

affez heureux pour découvrir

le
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le faux de cette Divinité chi .

merique que j'adorois comme

les autres.Ainsi àl'âge de quin-

ze ans , je quittay ma Palme

ne portant avec moy qu'une

Ceinture de Diamans d'un

grand prix , & reſolu de voya-

ger dans toute la Terre habita-

ble pour y découvrir la verita-

ble Religion , & pour appren-

drelesbelles Lettres. I'oubliois

de vous dire que j'eſtois déja

plus idolâtre d'unejeune Beau-

té , que je ne l'eſtois du Soleil.

Sans doute il s'en fallut peu

que ſes charmes ne me fiffent

changer de ſentimens. Vous

rougiſſez , tropaimableCydip-

pe, au ſeul nom d'amour , mais

quevoſtre pudeur ne s'alarme

point. Vous apprendrez bien-

toſtparla ſuite de mon hiſtoire,

que c'eſt la ſeule occafion où

Νιν. 1692 . C
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mon cœur s'eſt laiſſe vaincre

aux appas des perſonnesdevô-

tre Sexe. L'étude a touiours

eſté ma paſſion dominante. J'ai

faittoutle tour du monde , fans

autreveuëqued'apprendretout

ce qu'unhonneſte homme doit

ſouhaiter de ſçavoir. Je choiſiſ-

fois dans la Capitale de chaque

Empire les Maiſtres les plus

éclairez , étudiantdans l'une la

Philofophie des Sages dans

l'autre l'Hiſtoire des Empe-

reurs ; icy les plus beaux ſe-

cretsde la Nature ,&là , l'uſa-

ge du monde le plus poly ; par

tout , ce qu'il y a deplus exquis

dans les Mathematiques , tous

les rafinemensde la Geometrie

les fubtilitez de l'Algebre , les

élevations de l'Aſtronomie , la

Sphere , & l'usage des Globes ,

la Phiſionomie , laGeomance

د

,
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la Chiromance , & la Rouë de

Pithagore , ſans obmettre la

Geographie, les Fortifications,

la Muſique , & la Poësie. Je

n'ay pas auſſi negligé les Lan-

gues qui m'ont paru les plus

utiles , l'Hebraïque& la Syria-

que , la Chaldaïque &la Grec-

que , l'Italienne& l'Eſpagnole,

la Latine& la Françoiſe. Pour

cequi regardeladerniere , à la-

quelleje me fuis fort attaché ,

comme elle eſt ſujette auchan-

gement , peut eſtre me man-

que-t-ilbeaucoup de cette po-

liteſſe , qui en fait le principal

agrément. Ily a déja quelques

années que je l'appris d'un fa-

meux Miffionnaire de France ,

qui convertit à Iſpaham un

grand nombre de Perſans à la

Foy Catholique .C'eſt celuyque

le Ciel m'avoitdeſtiné pour me

C2
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convertir moy-mefme. Il me fit

voir par des argumens ſi plau-

fibles qu'il y avoit un Dieu ,

Createurdu Soleil& des Aſtres

de la Terre , &de tous les Ef-

tres , que ce Dieu s'eſtoit incar-

nédans le ſein d'une Vierge ,

&tous les autres Miſteres , fur

tout il me juſtifia fi bien l'har-

monie miraculeuſe ,& les ad-

mirablesrapports de l'ancienne

Loy avecla nouvelle , qu'il me

futaiſéd'abjurer mes anciennes

erreurs. Jem'appliquay enſuite

à l'étude de l'Ecriture , de la

Theologie , & des Peres avec

affez de ſuccés , pour attirer

pluſieurs Infidelles de diverſes

Provincesdans le party de la

veritable Eglife.

Voilà trop aimaible Cydip.

pe , l'abregé de l'hiſtoire de ma

vie. Si je me fers de paroles un
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peu tendres pour vous ouvrir

mon cœur , n'en foyez pas fur-

priſe. Je connois déja voſtre

vertu ,je lisdans vosyeux l'in-

nocencede vos mœurs ,&j'ef-

time infiniment plus cette pro-

fonde ſageſſe , qui me paroiſt

marquée ſur voſtre front , que

cette raviſſante beauté , qui

doit pafferen France pour un

des plus rares chef-d'œuvresde

la Nature. Auſſi ne dois-je en-

treprendre que l'éloge de vo-

ſtre meritecaché,ſans riendire

de ces avantages ſenſibles qui

vous attirent par une heureuſe

neceſſité l'eſtime , l'admira.

tion, & les cœurs de tout le

monde. Mais comme il n'y a

point de louange comparable

àcelle d'en eſtre digne , vous

devez l'attendre de la verité ,

&non pas de la flatterie. La

C 3
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flatterie eſt l'écueil de ceux qui

ne regardent les chofes qur'avec

les yeux de l'ambition. Elle eſt

la perte du genre humain ;tou-

jours odieuſe. Elle corrompt

tout , & il y a autant de honte

à l'employer , qu'il y a d'hon-

neur à loüer les perſonnes qui

ontun vraymerite. Au reſte ,

comme j'ay toujours paſſé pour
un homme fincere dans mes

tableaux , il eſtde mon intereſt

de les rendre naturels & fans

artifice. Entre tous les tempe-

ramens , le voſtre eſtſans doute

le plus heureux. Il eſt vif, ſans

emportement, complaiſant ſans

foibleffe , noble fans fierté ,

intrepide fans oftentation re-

gardant toujours les choſes par

l'endroit le plusdoux dans les

chagrins de la vie , perdant le

ſouvenir de vosdiſgraces par la
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comparaiſon de celles des au-

tres,& fçachant conſerverdans

labonne fortune tout l'uſage de

voſtre vertu . Il ne feroit pas

neceſſaire de rien dire du ca-

ractere de voſtre eſprit , qui

ſçait naturellementbienpenſer

& rencontrer d'abord ce qui ne

vient aux autresque parde lon.

gues reflexions. Ileſt d'une vi-

vacité fine ,d'un difcernement

juſte , d'une vaſte capacité ,

d'une profonde érudition. II

ſuffiroit de vous entendre par-

ler , pour admirer en vous cet-

te douceur d'expreſſion qui ne

laiſſe rien languir , ce raffine-

ment d'intelligence qu'on ne

conçoitque dans la pureté du

gouſt le plus exquis & le plus

fin ; cette énergie de diſcours

- quimet les choſesdansleurplus

beaujour, &qui les fait penfer

C4
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>

noblement. Meferoit ilpermis,

tropaimable Cydippe , de me-

furer voſtre cœurpar la portée

de voſtre eſprit ? Il eſt tendre

mais il eſt pur ; il eſt grand,

maisil eſtdroit , toujours noble,

toujours magnifique , toujours

content,toujours fidelle ,jamais

alarmé , jamais vaincu. Il ne

trouve point d'obſtacle qu'il ne

furmonte , de difficultez qu'il

ne vainque , de peril qui l'é-

pouvante. Ilne s'eſt jamais at-

tachéqu'à un ſeulobjet, il l'ai-

me ,& l'aimera toujours d'un

amour innocent & chreſtien

d'un amour fans partage , fans

intereſt , ſans foibleffe , fans

imperfection. Parqueldeſtin la

plus belleamequi fut jamais ſe

trouve-t- elledonc aujourd'huy

accablée de chagrins ? J'en con-

nois la cauſe , je l'ay leuë cette

C
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nuitdans les Aſtres ,& comme

rien n'échape à mon Aftrolo-

gie, j'ay remarqué avec dou-

leurque vous eſtiez éloignée

du cher objet de vos tendreſſes.

Que j'ay de joye d'avoir eſté

contraint de demeurer avec

vous , pour vous direque le cal-

medoitbien toſt ſucceder à l'o-

rage !

Les chagrins d'un Amant font

dépeintsdans vosyeux ,

on yTrop, aimable Cydippe

voit la triſteſſe

Combattre avecl'amourfans art

&fansfoibleſſe..

Conſolez vous , bien toſton cal-

: mera les Dieux..

Mais quoy , je ſuis interrom-

pu , j'apperçois quelqu'un à

l'entrée du Boccage.. Appa-

remmentqu'on cherche à vous

parler, ſouffrez que je me reti
۱

3-

CS
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2

f

re. Non , dit Cydippe , conti-

nuons noſtre entretien. C'eſt

une Parente avec un Frere&

deux Sœurs qui m'accompa-

gnent dans le triſte fejour où

vousm'avez trouvée , & quoy

quejene doute point que vous

n'ayez déja connu le ſecret de

ma douleur , je ſuis bien aiſe

devous en fairemoy-mefine la

confidence.

Quoy que je ne fois pas du

fang des Rois , ma naiſſance eft

des plus illuftres , & ma fortu-

ne n'eſt pasmoins avantageuſe.

Libre & maiſtreſſe de mes.

droits par la mort de mes pro-

ches , cette Parente que vous

voyez m'éléva d'une maniere

finoble , queje puisdire qu'elle

me the preſque gouſter la vertı.

avec le lait , n'attendant pas que:

ma raiſon fuſt entierement
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éveillée , pour me donner le

premier ply de leurſageſſe que

jedevois avoir au temps dema

force . Agéede ſeize ans ,mille

raiſonsde bienfeance ,& de ju-

ſtice , nous engagerent dedon-

ner entrée chez nous à un jeu-

ne Cavalier , ſage , bienfait ,

riche , puiſſant , aimé , & enfin

l'on remarquoit jene ſçay quoy

d'honneſte &d'heureux répan-

du dans toutes ſes actions , qui

gagne,& quicaptive les cœurs.

Ilfaisoit eclatter aux yeux de

tout le monde ,

Son espoir,Sadouceur,safages-

Seprofonde.

: Certains intereſts qui nous

eſtoient communs , nous ayant

appellez à Paris,oùnous avions

même maiſon , même table ,

mêmes plaiſirs , vous jugez af-

fez , cher Theopiſte , qu'ilm'y
C 6
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donna mille preuves d'eſtime ,

de tendreſſe& d'attachement ,

mais d'une maniere ſi reſpec-

tueuſe que je ne pus m'empef-

cher de l'aimer , ſans trahir-

neantmoins les devoirs de la

vertu ..

Lors que je fas bien informée

Que j'estois tendrement aimée,

Après avoir quelque tems re-

fisté,

Comme on le doit avant que defe-
rendre

D'un amour également tendre

Mon cœurl'aimadesoncosté.

Comme il vaquoit alors une

Chargedes plus confiderables

àlaCour, où ſon merite l'avoit

déja fait connoiſtre , il en fut

Bientôt revêtu. La beauté de

fon eſprit , ſa profonde capa-

cité , ſa vigilance laborieuſe ,

fa prudence conſommée , ſes
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tours infinuans , ſon air gra-

cieux , ſes manieres engagean-

- tes, en un mot,tout ce qui di-

-ſtingueles grandshommes , le

-fit bientôt aimer du Prince ,

honorer des Courtiſans , eſti-

mer de toutle monde. En ef

fet,il eſt le charme inévita-

ble des cœurs , le Ciel prodi-

gue ſemble avoir verſé tous

ſes trefors en ſon ame , & ce

- qui eſt beaucoup plus , c'eſt

que j'en ſuis tendrement ai-

mée. Je ne ſçay , cher Theo-

piſte, ſi vous ajoûterez foy à

tout ce qui me reſte à vousdi .

re de notre amour reciproque.

Ily entre toute la vivacité

toute la tendreſſe qu'on ſe figu-

re dans les Amans les plus.

heureux, mais touty eſt ſi put

& fi chaſte , que nous vivons

enſemble depuis dix ans , com
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me ſi nous eſtions de purs ef-

prits ,& peut- être que la Fran-

ce auroit peineàlaiſſer à lapo-

ſterité l'exemple d'un amour

mieuxgouverné par la raiſon,

&mieux reglé par la ſageſſe .

Nous ſommes ſi perfuadez l'un

&l'autre de la fermeté denos

chaînes , que nous voyonsin-

differemment ce qu'il y a de

plus aimabledans les deux Se-

xes , ſans jamais former aucun

ſoupçonde nôtre mutuelle fi-

delité. Iefuis de toutes les par-

ties de divertiſſement, au Bal, à

l'Opera , dans les leux, dansles

Cercles , inventantde nouvel-

les manieres de réjoüir mes

Amis qui plaiſent par le

charme de la nouveauté , les

recevant en foule pour les re-

galer avec un airde grandeur

quim'éleve beaucoup audef-

,
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- fus de ma condition. Ie n'au-

rois garde de m'aplaudir ainſi

moy même , fi je n'avois def-

feinde vous faire comprendre

que mon Amant me voit par

là careſſée , aimée de tout le

monde , fans que rien puiſſe

troubler cette charmante paix

qui fait l'affaiſonnement de

tous mes plaiſirs.

Mais que dis-je, Ay-je deja

perdu le fouvenirdu déplora-

ble état où vous me trouvez

C'eſt ce Tirſis même que j'a-

dore qui m'a releguée dans

cettefolitude Chapêtre.Quelle

estrangecatastrophepourmoy!

Dans cette aimable ſaiſon où

il partage à la Courde Fontai-

nebleau , tout ce qu'inſpirent

les délices & la joye , je me

trouverci ſeule fans autre con-

folation que celle de mestſoft-

L
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pirs&de mes larmes . Neme

demandez pointla cauſedema

diſgrace , je ne la connois pas,

moncœur ny ma raiſonneme

reprochent rien. Cependantil

m'ordonne de me retirer , j'o-

beïs , & je pleure ſur des chaî

nes que je ne puis rompre fans

deſeſpoir,car jel'aime toûjours

malgré les rigueurs de mon

fort, foit qu'il m'appelle auprés

deluy , ou qu'il m'ôte la vie.

Maisquoy? Puis je me plain-

dre de mon aimable Tirfis,

aprés dix ans d'une fidelité à

l'épreuvede tous les orages !

Auroit il ceſſé de m'aimer ?

Non, Thirfis , vousn'êtes pas

l'auteurde la plus cruelle ſepa-

ration qui futjamais , c'eſt l'A-

mour.

L'amourmêmejaloux

Devoirſousſon Empire..
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Deux jeunes cœurs unis par les

nœuds les plus doux.

Trouble nôtre repos,& cauſemon

martire.

C'eſt donc ce Dieu volage

- &libertin , ennemyde la vertu

& de la ſageſſe , que j'accuſe

de la fatalitéde ma deſtinée.

Amour, impitoyabletiran , ne

te flatte pas de ſurprendre mon

cœur. Amour, corrupteur de

l'innocence,n'interrompspoint

le cours de mes foupirs. Je ſens

ma tendreſſe alarmée , & j'ai-

me tout de Tirſis juſqu'à mes

propres douleurs. Oüy Tirſis ,

je cheris mes maux , & je ne

puis ſouffrir que tu les parta-

- gesavec moy. Laſſedire àmes.

_ yeux ledeſeſpoirdemoncœur,

je neveux que les Forêts pour

témoins de mon martire , & il

fuffit que les rochers par leurs

S

i
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triſtes échos repetent toutes

mes douleurs.

Permettez-moy , luy dis - je,

de vous interrompre ici.le l'a-

vouë, trop aimable Cydippe ,

pendantque vous parliez , je

n'ay pû m'empêcher de m'at-

tendrir ,& j'ay moflé mes lar-

mes avec les vôtres , mais il

eſt temps que la joye ſuccede

àla triſteſſe. L'oſe vous afſurer

que vous reverrez bien - tôt

vôtre cher Tirſis , avec plus

d'agrément que jamais.Calmez

vos craintes & vos frayeurs;

retirez - vous pour prendre

quelque repos , tandis que

j'iray chercher un Inſtrument

d'Aftrologie dont j'ay beſoin ,

pour vous mieux expliquer

dans la ſuite tout ce qui vous

doit arriver ſans en obmettre

aucune circonſtance. letrou
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vay heureuſement un Aftro.

labe ,mais comme leCiel étoit

tout obfcurcyde nuages fom-

bres & groffiers , & qu'il eſtoit

impoffible de travailler , Cy-

dippe me pria d'étudier la

- Phyſionomie d'Arnoul , d'Iris ,

&deCleonice , ſon Frere , &

ſes deux Sœurs. Je me fis un

vray plaiſir de luy donner cet-

te fatisfaction , dans le temps

même qu'elle me lademandoit.

Arnoul , luy dis- je , chereCy-

dippe , trompera l'attente de

fonGouverneur&de ſes Maî-

tres. Si ſes premieres années

ne promettent pas beaucoup

pour les belles Lettres,ſembla-

bleà ces fruits qui ne meurif-

ſent que lors que le Soleil les

penetrede ſes plus vives ar-

deurs, quand ſa raiſon ſera dé-

velopéede certains nuages qui
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l'obſcurciſſent, on le verrad'un

goût exquis pour les ſciences.

Tous les traits de ſon viſage

font heureux , & marquent

qu'il portera bien loin la viva-

cité de fon eſprit. Il doit être

infinuant , doux , agreable ,

judicieux , n'ayantquedes in-

clinations nobles , aimant à

remplir ſes devoirs , cherchant

par tout le ſolide ,& ne dége-

nerantjamais de la probitéde

fesPeres.

Iris eſt naturellement née

ſpirituelle & judicieuſe,pru-

dente & moderée. Elle excel-

lera en tout ce que doit ſçavoir

une Fille de ſa qualité, la Dan-

ſe, la Muſique, les Inſtrumens,

&ce qui meritebeaucoupplus

d'éloges , c'eſt que la douceur,

ſa modeſtie , ſa picté la feront

paſſer pour un prodige, capa-
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1

ble d'attirer l'admiration des

Sages , & d'irriter la jalouſic

des Libertins .

Cleonice , ſa Cadette , aura

plus dece qui plaiſt aux eſprits

ſuperficiels , qui iugent moins

des choſes par ce qu'elles font,

que parce qu'elles paroiſſent.

Ses manieres enjoüées & ca-

reſſantes auront ce jene ſçay

quoy qui ſe fait plus aimer que

- le ſerieux& le ſolide. Il ſera

beaucoup plus neceſſaire de la

preſſer ſur ſes devoirsde Reli-

gionquelesdeuxautres,dequi

l'on peut dire qu'ils ont l'ame

naturellement chrêtienne.Ce-

pendantil eſt certain qu'elle eſt

née avec unbon cœur ,& fous

une heureuſe conſtellation

qu'elle fera unegroſſe fortune,

non pas de celles qui naiſſent

&qui viennent toutes ſeules ,

د



70
MERCVRE

mais de celles que l'on feme ,

quel'on cultive,& qui naiſſent

du mérite.

C'eſt à vous , aprés Dieu ,

chere Cydippe , qu'ils feront

éternellement redevables de

ces grands talens qui doivent

ſervirde ſpectacle àlapoſterité.

Ces rares exemples de vertu

que vous leur donnez chaque

jour , cette folide pieté qui les

prévient fans ceſſe contre les

folies du fiecle , cette adreſſe à

leur dire le motdu Seigneur ,

lors que le cœur eſt le plus ou-

vertà la joye , cette douce fer-

inetéqui calme en eux les fail-

lies d'une jeuneſſe naturelle-

ment impetueuſe&fans regle ,

tant de rares qualitez dans une

Sœurd'unmerite fi univerſelle-

ment reconnu , ont produit , &

produiront toujours des effets
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merveilleux. Voilà en peu de

mots ce que j'avois à vous dire

fur leur ſujet , pour fatisfaire

voſtreinnocente curiofité.Mais

puis que les Aſtres&les Eſtoi-

les ſe découvrent à nos yeux ,

profitons de cet heureux mo-

ment pour les confulter ſur vo-

ſtre deſtinée. Après m'eſtre

informé de Cydippe mefmedu

point de fa naiſſance , je mon-

tay mon Aftrolabe , jemefuray

les douze Signes , je contem-

playles ſeptPlanettes , je jettay

les figuresmiſterieuſesque no-

ſtre Art nous enſeigne ,& com-

me elle s'apperçut bien que

mon entrepriſe n'eſtoitpas l'ou-

vrage d'un jour , elle me dit

avec ces manieres honnêtes &

gracieuſes qui accompagnent

toutes ſes actions , vous avez

beſoin de repos , cher Theopi-
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1

ſte, je vous conjure dene vous

point trop appliquer. Si ma fo-

litude vousplaiſt , comptez que

vous eſtes chez vous , & que

vous ne ſçauriez plus m'obliger,

que de paffer icy le reſte de

l'Automne. Je receus tous ces

témoignages de bonté avec

beaucoup de reſpect & de re-

connoiffance, réſolu neanmoins

de continuer ma route auſſi toft

quej'auroisdécouvert ce queje

cherchois pour la fatisfaire.

L'intemperie de la ſaiſon pref-

quetoujoursfombre&nebuleu-

fe , fut cauſe que je travaillay

pluſieurs nuits affez inutile-

iment , mais enfin le quatorzié-

me jour , je fus affez heureux

pour découvrir Saturne dont

j'avois beſoin. Quellejoyepour

moy, lors que jeremarquaydes

Signes ſenſibles du futur bon

heur
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heurde macharmante Hoteſſe!

Je courus rapidement la cher-

cher, pour luy annoncer une

nouvellequi devoit faire ſa fe-

licité pour le reſte de ſa vie , &

l'ayant ſurpriſe ſur le bordd'un

ruiſſeau , toute baignée de ſes

larmes , elle fut ſurpriſe à fon

tour de me voir l'approcher

avec un viſage auſſi ſerein &

tranquille que j'avois paru rê-

veur & farouche lors que ie

ſpeculois les Aſtres , les raiſons

de ſimpathie , la force Magne-

tique ,& les vertus occultes.

Ne vous étonnez pas de ce

-changement , luy dis-je , trop

aimable Cydippe , le Ciel s'eſt

enfin déclaré en vôtre faveur ,

&vous promet mille & mille

profperitez. Vousverrez bien-

toft Tirſis , le ſeulobjet de vos

tendres amours. Il vous a tou-

Νου .1692.
D
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jours aimée plus que luy-mef-

me ,& vôtrebanniſſementn'eſt

autre choſe qu'une épreuve

qu'il avoulu faire de vôtre ver-

tu , puis qu'il vient pourvous

épouſer. Mais ce qui doit au-

gmenter voſtrejoye , c'eſt que

ſe conformant à vos defirs , il fe

contentera de vous donner fon

cœur , & de poffeder le voſtre ,

ſansvousafſujettir àces loixde

l'himenée , qui vous ont tou-

jours paru ſi humiliantes , & fi

peu propres à refferrer les

nœuds d'une chaſte alliance.

Lors que vous vousſerez donné

des marques reciproques de l'a-

mour le plus tendre ,& tel que

je viens de le dépeindre , vous

retournerez à laCour , où vos

charmes brilleront avec plus

d'éclat que jamais , & voſtre

Epouxyfera comblé des bien
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faits du Prince , qui le doit em-

ployer aux Negociations les

plus honorables ,& les plus im-

portantes Joüiffez donc en paix

de voſtre bonne fortune , trop

aimable Cydippe , & me per-

mettez de vous quitter aprés

vous avoir proteſté que je be-

niray toujours le iour de mon

naufrage , puis que.......

Mais j'apperçois un Cavalier

qui vient à nous. Ah , Theopi-

ſte, me dit Cydippe, ne mequit-

tez pas , c'eſt Tirfis , &je goû-

te déja l'effetde vos promeſſes,

Icy , ie l'avouë , ie reſſentis

mon ame comme enlevée hors

de moy - même. Saifi , tranf-

porté , ne me poſſedant pas , ce

ne fut qu'avec peine queje rap-

pellay mes eſprits , pour eftre

le ſpectateur de ce qui ſe paſſa

dans cette entreveuë.Cydippe,
D 2
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de ſon coſté ſe trouva ſi ſaiſie ,

qu'elle ne put prononcer une

parole , mais ſes beaux yeux

fixement attachez fur ce cher

obiet de fon amour , estoient

mille fois plus éloquens que

n'euffent eſté ſes diſcours.Tirfis

qui ſentit bien la cauſe de ſon

filence , ſe ietta d'abord à ſes

pieds,où aprés l'avoir priée d'u-

ne voix entrecoupée de fan-

glots & de foupirs , de luy par-

donner, il ſe leve , ilss'embraf-

fent , ils laiſſentquelque temps

leurs larmes ſe confondre les

unes avecles autres ſansſe rien

dire. Cydippe luy déclare en-

fuite qu'elle a connu parfaite-

ment que fon exil n'avoit eſté

qu'une épreuve , & que fa ten-

dreſſe , bien loinde diminuër ,

s'eſtoit fortifiée par l'abſence.

Maispourquoyvous éprouver,
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reprit Tirfis ?Aprés l'amourque

vos charmes innocens m'ont

inſpiré , ne vous devois ie pas

l'hommage de tous mes vœux ,

&pouvois- ie avoir du ſoupçon

de vôtre inconſtance ? Cepen-

dat il nes'agit pas ici degrandes

reflections , trop aimable Cy-

dippe. Je viens pour faireavec

vous une alliance éternelle , &

comme noſtre union depuis

dix ans a fait penſer à la Cour

que vous eſtiez mon Epouſe ,

j'ay cru qu'il eſtoit à propos de

conclurre noſtre hymen dans

ces lieux écartez ,& vous ap-

prendrez par la ſuite que vôtre

exil pretendun'étoitqu'unpre

texte pour en faciliter les mo-

yens. Allez donc vous parer de

vos plus beaux ornemens . Je

viens de regler à Marseille les

pompeuſes magnificences de

D 3
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cette feſte queje ſouhaitte il y

a fi long-temps. On nous at-

tends à l'Egliſe pour ladecider

aujourd'huy , & demain nous

devonspartir enſemble pour la

Cour, où le Royme veut don-

ner de nouvelles marques des

bontez qu'il a pourmoy.

Dans le Temple on arrive enfin.

Là,parune chaîne éternelle ,

D'unepromeffefolemnelle.

Les deux Epoux aniſſent leur def-

tin.

Le titrede l'Ouvragequi fuit

parle par luy-méme , & M. de

Vineneſt l'Auteur. C'eſtbeau-

coupvous dire pour vous pre-

parer à une lecture qui doit

vous faire plaifir , puis quevous

n'avez rienvû de ſa façon que

vous n'ayez trouvé fort agrea-
ble.c
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RAgot, pour avoir len Paracelfe
&Ronfart ,

Se mit danssa testemalfaite,

Qu'il pouvoit sans façon arborer
l'Etendart

De Medecin , & de Poëte,

Deces Auteurs profcrits conftant
Adorateur ,

Il envante par tout l'excellence

&lagloire;

Il les ſçavoittous deuxparcœur,

Etfierdefa belle memoire ,

S'érigeoit de luy mesme en habile

Docteur.

D'un homme par ces mauvais

guides

Bienplus égaréque conduit,

J

D 4
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Quepouvoit-on attendre, &quel

en fut lefruit?

Ses Vers guindez, durs, infipides

Choquoientà chaque mot laRime,

ou le bon Sens ;

Ilſe piquoit sur tout de lesfaire à

lahaste ,

Etfonremedeunique estoit certaine

paste

Qu'il faifoit pour blanchir les

dents.

Tropheureuxqu'ils'en tinſt à cere-

mede unique,

EtquefaVervePoëtique

Fuft, quoique grand,lefeulmal.

beur

Dont ilempoisonnala France.

Ilestvray quede l'Auditeur

Il épuiſoitbientoſttoutelacomplai

Sance.

Leplus froid,leplus moderé

Lefuyoit; cependant, quelque fust

८ Le fupplice
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Qu'à l'entendre oneuft endure ,

On layrendoit toûjours justice,

Etmalgréleſombre chagrin

Qu'helas!mesme encore il nous

donne,

On baaille , l'on s'endort , mais on

avouë enfin

Qu'enqualitédeMedecin

Jamais il n'a tué personne.

Enyvréqu'il estoit de ses raresta-

lens ,

Parun attentat ridicule,

RagotduPublic incredule

Exigeoit un tribut d'encens,

Etfonextravagante audace

Le mettoit au deſſus d'Hypocrate

&d'Horace

Tout,jusqu'aux ſacrezdroitsdela

Divinité,

Accommodoit sa vanité.

Ilſeplaçoit luy-mémeauplushaut

duParnaſſe;

DS
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Iltranchoit en tous lieux du petit

Apollon ,

Et,pour mieux en remplir laplace,

D'une Syllabe enflantſonnom,

Sefit appeller Ragoton.

1

Bien-tost, fier de ce nom,Sapetite

Province

Devint par fon merite un trop

estroit Séjour.

Pour le mettre en un plus beauiour

Ils'en vint à Paris chercher les

yeux du Prince ,

Et flatté de charmer la Cour

Quiſeuleluy parut unedigne car-

viere,

Iprodigua sapaste&sa Verve

groffiere.

As'introduire chez les grands

Cet Apollon nouveau mit toutefon

étude ;

Ilmarchoit en Caton à pas graves

&lents.
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Malgréson air&fade & rude,

Nese croyantpas fait pour vivre

enfolitude ,

Surle piedd'hommeàbeaux talens

Ilproduiſoit par tout sagrotesque

figure ,

Etfans garderpour eux ny respect

ny mesure ,
+

Jusqu'en leur cabinet il relançoit

les Gens.

Endépit qu'on en cût Ragot vouloit

paroiſtre,

Mais comme tousſes vœuxs'adref.

foient à la Cour ,

Ilcrat, pours'y faire connoistre,

Qu'ildevoit feindre unpeu d'a-

mour

Et s'attacheràquelqueBelle,

Qui,sefaisanthonneur deses ten-

dres regards , ...

Pustvanter&fes Vers&sa paste

nouvelle

:

D6
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Et leprofnerde toutes parts.

Unjour chezuneDameilrencontra

Lifette,

Luy trouvade l'esprit ; enfin

La jugeant propreàson deffein,

Lefort tombafur elle; il luy conta

fleurene;

Mais, parmalheurpourluy, fon
coeur

Plus qu'iln'avoitpensé,fut&sen-

fible&tendre ,

Et pris pour elleplus d'ardeur

Quesans doute il n'en vouloit

prendre.

**

Cependant furle vain espoir

-De réussir au veste- à-teste ,

Cefot présomptueux s'accoustume

àlavoir,

Et s'affeure d'en faire uneprompte

conqueste.

Ainfi,tant commeAmantque com

meAmbitieux
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Se flattant que l'Hymen les unif-

sant tous deux ,

Il intereſſeroit d'ausant pluſtoſt la
Belle

Qu'elle croirois agirmoins pourluy

que pour elle ,

Ils'abandonneàtous ses feux.

Le ferieux , le badinage ,

Lesfeux,les ris,la bellehumear,

Tout par luy fut mis en usage ,

Etpour triompherdeson cœur,

Ragot fit ce qu'eust fait l'Amant

leplusflatteur.

Ilnenegligea rien: mars contrefor

attente

Laplacereſiſtantauxvainsaffauts

qu'il tente,

Et ces coups redoublez ne faisant

que blanchir ,

Ilcommenceàdouter qu'ilpuiſſe la

fléchir.

Ponrderniere resource ilfait agir

fa Verves
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C'estoit sa piecede referve.

Enfin il voulut s'enservir,

Et,piquéde lavoiràsesfeuxfire-
belle

>

Essayer, deust- elle en mourir ,

De la traiterenVers d'injuste&de

cruelle.

Dans cepolitique deſſein

Ragutfetourmente, s'agite,

Sefrotte lefrontdelamain ,

Defa Museamoureuse implore ,

follicite,.

Etl'inspiration, & leſecours divin,

Et d'un airà calmer leplusfombre

chagrin,

Grimaceen Singequ'on irrite.

Tantoft debous, tantoſt aſſis ,

Tantoftextafié,tantoſtdeſensraſſis,

Ilchangeàtous momens& d'hu-

meur ,& de place ,

Frappedupied laterre,auCielleve

lesyeux

も
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Les roule en Matou furieux ,

Et bave commeune Limace.

Ilsefrapoitlateste,&reſvoitd'une

ardeur

Aproduire unpetit miracle;

Maistrouvant dansſes Vers obſta-

clefur obstacle ,

Etfe couvrant lefrontd'unevaine

fucur,

Enfin trop fatigué de la double tor-

ture

Queluy donnoit pour lors la Rime

laRaison,

Il crut , pour aider laNature ,

Qu'ilpouvoit ,fur lepiedd'Amyde

-lamaison,

Enufer librement , & changerde

posture.

Ainsi ceBastardd' Apollon

Agigots étendusfor jettaſans façon

Sur le litdeLifette,&lagrastant

fateste,

S'écria d'un tonfou ,la bache est-

ellepreste?
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J'en ay plus de besoin qu'autrefois

Jupiter

N'enentquandde Pallas il voulut

enfanter.

Sipourfi peude choſeon luyfendit

lasienne ,

Hède grace , Meffieurs , qu'on me

fendelamienne ,

Carenfin jeſuis grosdeplusde trois

Sonnets ,

D'une Ode, d'un Epithalame,

D'un Rondeau redouble", dequatre

Virelais,

Etd'unecharmanteEpigramme.

Helasicefont les tristesfruits

De madocte&prodigueVeine.

Sesfécondes ardeurs les onttroptoft

produits,

Et mapauvre tefte en eſt pleine.

Surmonfront tout enfeuchacunles

peutsentir,

Unfardeausi pesantm'accable,
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Et cesnombreux Enfans n'atten-

dent pourfortir

Qu'unemain prompte& chari.

table.

Qu'on daigne donc melaprêter.

Qu'on me lafende ! He quoy ,dans

un étatfi triste

Veut-onme laiſſer avorter?

Quelleperte,grandsDieux!Ab :fi

l'onnem'aſſiſte

Madouleur va bientoftme réduire

auxabois,

Et ma fécondité mefera rendre

l'ame.

le meurs , mais s'il se peut , qu'on

Suivel'Epigramme.

Vište,au secours,j'étouffe, &jefens

que ma voix

S'afoiblit, diminue,&fe perddans
ma bouche.

Quoy donc , point depitiépour un

Poëteen couche.
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Pendant ce douloureuxfracas ,

Chacun rioit àgrands éclats ,

Etfes crisne touchoientperſonne.

Enfin Lifette, toûjours bonne ,

Iugeant defon travailparsesyeux

de travers,

Se croit àſonſecours en effet necef-

faire,

Court, luy foustient lateste , &sa

main falutaire

Lefait, quoy qu'avecpeine,accou-

cherdedix Vers.

Cefut ainsi qu'unemontagne

Deſesgemiſſemensfit raiſonnerja.
dis

Les lieux les plus lointains d'une

vaſte Campagne ,

Pourn'enfanterqu'une Souris.

Délivréqu'il enfat , ab ma belle

Lucine,

C'estàvous,cria 1.il, quejedois ce

Dixain.
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Sans vous,fans vostremaindivine,

:

L'aurois grattéma teste envain.

Ouy,peut- estre avantsanaiſſance

Jurois je pleuré ſon trèpas.

Ainsi donc agréezque ma recon-

noiffance

En faſſe un holocaufteàvos char-

mans appas,

(

Elque sur vos Autels s'offrant en

Sacrifice,
:

Par mavoixqu'ilemprunte il vous

prieen un mot

D'estreà l'infortuneRagot

Toujours douce,& toujourspropice.
r

:

M. l'Eveſque de Niſmes ,

l'un des quarante de l'Acade-

mie Françoife , ayant fait con-

noiſtreà laCompagnieque Mrs

de l'Academie Royale de Nif-

mes ,dont il eſt le Protecteur ,

tiendroient à grand avantage

une maniere d'affociation , qui
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les fiſt admettre de temps en

temps dans ſes Aſſemblées , il

fut arreſté qu'ils y feroient in-

troduits avec tous les honneurs

dûs à un Corps celebre , qui a

eſtéérably par Lettres patentes

de Sa Majesté , & qui a reglé

la pluſpart de ſes Statuts fur

ceux de l'Academie Françoiſe.

Ainsi , le Jeudy 30. da mois

paffé , jour choiſi pour cette

Ceremonie , ils y vinrent pren-

dre place au nombre de trois ,

&M.l'Abbé Bégault , Chanoi-

ne de l'Egliſe de Niſines , qui

eſtoit chargéde la parole , fit

un excellent Diſcours , qui luy

attira de grands applaudiffe-
mens . Aprés avoir marqué

avec combien d'ardeur ils a-

voient defiré depuis pluſieurs

années l'honneur qu'on venoit

de leur accorder , il s'étendit
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fur l'avantage qu'ils recevoient

d'estre afſociez à tant de grands

Hommes,en qui la vertufincere, le

• veritable merite, l'éruditionprofon.

de la grandeur& lagloire de tous

les Ordres de l'Eglise& de l'Etat

Seréuniffent , &de pouvoir entre-

tenir un commerce d'esprit avec

un Corps illustre , qui est comme le

centre delapureté , de la delicatef-

Se,de la politeffe , & de l'elegance

de nostre Langue, ce qui lesen-

gageoit , pour relever la gloire

deleur origine, à ne pluscomp-

ter leur établiſſement que du

jourque l'Academie Françoiſe

avoit bien voulu les adopter.

Ildit qu'une noble émulation les

obligeroitdeformais à prendre plus

deſoin d'imiter , autantqu'ilferoit

poſſible, chacun en leur maniere ,

Suivant leurs divers talens , cet-

zeélevation dans lespensées , cette
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ils

fineſſe dans les tours d'esprit, cette

pureté& cette élegance dans l'ex-

preſſion , quisontsi naturellesà tous

ceux qui les composent,&qu'estant

perfuadez queleurs lumieres& leur

éloquenceſe communiqueroient ,

oferoient avecplusdefeuretéentre-

prendre l'éloge d'un Roy , dont les

actions immortelles pouvoient oc

cuper toutes les Academiesdumon

de. Il prit de là occaſion d'en-

trer dans les louanges de Sa

Maiefté , & aprés avoir parlé

d'une maniere fort vive ,& du

Siege de Namur,& du Combat

de Steinkerke , il s'adreſſa de

nouveau à Meſſieurs de l'Aca-

demie Françoiſe , en ſouhai-

tant de pouvoir exprimer ,

comme ils feroient, à la gloire

dece grandMonarque , lafa .

geffe de ses conseils , la gran-

deur&la hardieffe deses entre
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priſes ,sa valeur dans les Com-

bats,le nombre & la rapiditéde

ſes conquestes , cette intrepidité

dans les plus grands perils , cet-

te grandeur d'ame , ce caractere

de perfection , qui l'éleve autant

an deſſus des autres Rois , que les

Rois font élevez au deſſus de leurs

Sujets, cettefuperiorité de genie

&de puiſſance qui lefait dominer

fur tous les Empires de l'Europe ;

cette prudence consommée qui éton-

ne&qui infiruit les plus habiles

Politiques, son discernement dans

le choixdefes Ministres ,ſesſen

timens de bonté,de moderation, de

clemence , de liberalité, de magni-

ficence, fon amour pour la pieté

pour la justice ;fon zele con

ſtant pour la Religion , &pour les

interests de l'Eglife. Il finit en

diſant qu'il n'appartenoit qu'à

eux ſeuls de celebrer tant de
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grandes chofes , & que fur de

fi beaux modelles , formez par

les inſtructions de l'illuftre

Prelat qu'ils avoient pour Pro-

tecteur,& dont il loüeroit avec

plaifir les vertus extraordinaires ,

lesublime genie,&cette éloquence

plus qu'humainequifait l'admira-

tion, &s'il l'ofoit dire, ledeſeſpoir

de tous les Orateurs François,sifa

prefence& sa modestie qui éga-

loientfon merite, ne luy impofoient

un respectueuxfilence ,ils s'efforce-

roient deſuivre leursgrands exem-

ples,nedoutantpoint que lapure-

tédeleur esprit ne leur fast com.

muniquéepar luyplus immediate-

ment ; & que cependant n'ayant

riendeplus cher que de répondre

àl'honneurqu'on leur faisoit ,

penetrez d'un bienfait dont ils

connoiffoient parfaitement la va-

leur, il les afſaroit que leur re-

connoissance,
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connoissance dureroit autant quele

bienfait mesme.

M. de Tourreil , preſente-

ment Directeur de l'Acade-

mie Françoiſe , répondit à ce

Diſcours par un Compliment

qui le fit voir digne de la place

qu'il occupe. Je ne vous diray

riendelamaniere delicate dont

il s'exprima en parlantdu Roy.

Je vous diray ſeulement qu'il

fit connoiſtre à Mrs de l'Aca-

demie de Nifmes , que quand

l'illuftre Prelat qui en eſt le

Protecteur , follicita l'Acade-

mie Françoiſe pour eux , il eut

un plaifir qui ne luy eſtoit pas

inconnu , qui fut celuy de fe

voiruniverſellementapplaudy,

la réputation qu'ils s'eſtoient

acquiſe luy ayant laiſſe ſi peu à

faire , qu'ily avoit àdouterque

dans cette occafion il euſt ſen-

Νιν. 1692 .
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ty le doux afcendant qu'il avoit

fur les fuffrages de laCompa-

gnie ; qu'il ſe tenoit affuré que

cePrelat éterniferoit la nou-

velle union qu'il avoit ména-

gée , quoy qu'ilparuſt plus pro-

pre qu'un autre à la romprepar

la diverſité de leurs intereſts ,

&de celuy de la Compagnie ,

fur le ſejour où le fixoit ſa de-

ſtinée , puiſque L'Academie

de Nifmes ne pouvoit poſſeder

un ſi digne Protecteur , que

l'Academie Françoiſe ne per-

diſt en quelque forte un fi di-

gne Confrere. Cepandanı, Mef-

fleurs, poursuivit-il,lesavanta-

gesque vous allez tirer de nostre

perte nous diſpoſent à lasouffrir

plus constamment,&dansl'impuis-

Sance d'oublier cequ'ellenous

nous nous refervons la confolation

depenser àce qu'elle vousdonne.

= LYON E

oste
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THEQUE DELAVI
LLE

Sacrifia t-on jamais tantà l'ami

tiénaiſſante?

YON

*
7893*

Ces deux Diſcours ayant

eſté prononcez , le reſte du

tempsde laSeance futemployé

au travail ordinaire de l'Aca-

mie ,&on prit les avis deMrs

les Academiciens de Niſmes ,

fur la définition de quelques

mots qu'on n'avoit pas trouvée

affezjuſte.

Je vous envoye un Idille ſur

le retour de Monfieur le Duc

de Chartres. Il eſt de la com-

poſition de M. Pagot , Valet

de Chambre de leurs Alteſſes

Royales Monfieur , & Mon-

fieur le Duc de Chartres . M.

- Gervais le jeune en a mis les

paroles enMuſique ,& elle fu-

rent chantées au Palais-Royal

au commencement de ce mois.

De quelque maniere que je

E 2
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vous ayeparlé de cejeunePrin-

ce , dans le Volume ſeparé de

la Bataille de Stein-kerke , on

ne ſçauroitm'accuferde n'avoir

pas eſté aſſez refervé dans ſes

loüanges , puiſque ce ſont ſeu-

lement des faits que j'ay rap-

portez , & qu'il n'y a rien àop-

poſer àdes faits qui parlent , &

qui le loüentmalgréſa mode-

ſtie , qui n'eſt pasmoinsgrande

que ſa valeur. Tout eſt extra-

ordinaire ſous le regne de Sa

Majesté, & on nepeut tropad-

mirer de ne voir que dans la

Famille Royale des Princes

s'expoſer continuellement aux

plus grands perils dans une ſi

grande jeuneſſe. L'Idille dont

je vous fais part , a pour ſujet

l'Hiver, qui ramene Monfieur

leDuc de Chartres à la Nym-

phe de Saint Cloud1 , que fon
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abſence tenoit toujours en alar-

mes par les perils qu'ils couroit.

L'HIVER.

Eramene en ces lieux yostreAu-

gusteHeros.

Vous qui l'aimezd'un amour fi fi-

delle,

Preparez- luy quelque Feste nou-
A

velle ;

Que chacun à l'envy celebre fes

travaux.

L'horreurde mesfrimats l'arrache

àla Victoire.

Chantez, chantezfon glorieux

retour ;

Après avoirdonné lePrintemps à

laGloire,

Ilvientdonner l'hiveràſonamour.

Chantez, chantezfon glorieux re

tour

E 3
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BERGERS DE S.CLOUD,

SUITE DE L'HIVER .

Chantons, chantons le glorieux

retour

D'un Heros que l'Hiver arracheà

la Victoire.

Aprèsavoirdenné le Printempsà

laGloire,

Ilvient doner l'Hiveràſon amour.

LANYMPHE DES.CLOUD.

Le Ciel, àmes vœuxfavorable,

Nous rendlaprefence adorable

D'unHeros, lesujet denosjeux in-

nocens.

Aprés mille perils preſſans ,

Où l'engageaſoncourage.

Quelplaisirde levoir encor fur ce

rivage !

L'HIVER.

Poffedez ceHeros glorieux ,

Foüiffez de toutesa tendreſſe.

LA NYMPHE.

Heureux Habitans de ceslieux ,
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Montrezvostre allegreſſe

Par mille chants joyeux.

Deux Bergers chantent , &

un Chœur répond.

Voicy le jour beureux

Quifait ceffernos larmes ;

Voicy le jour heureux

Quiva comblernosvœux.

UnHeros pleindecharmes

Vientde quitterles armes,

Pourfuivre les doux nœuds

Defoncœuramoureux.

Voicy lejour heureux

Quifait ceffernos larmes ;

Voicy lejourheureux

Quiva comblernos vœux.

(

On entend unbruitde Guer.

re qui doit précéder la venuë

⚫ de la Gloire.

LA NYMPHE.

oCiel!la Gloire vient troubler tous

nos plaisirs ,

Ellemeva ravirleHeros que j'a-

dore.

E 4
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L'HIVER.

Non,iln'est pas temps encore,

Etjevaism'opposeràses craelsde-

firs.

LANYMPHE,ETL'HYVER.

Non, il n'est pas temps encore ,

Opposons-nous tous deuxàſes cruels

defirs.

L'HYVER A LA GLOIRE .

Déeſſe, envainvous voulezfaire

croire,

Quevous regnezfur toutes les Sai-

Sons;

Jamais on n'a vû la Victoire

Regner dans le temps desglaçons.

LA GLOIRE .

Cen'est pointlarigueurde ta Saiſon

cruelle

Qui ramene ce Prince ences aima.

bles lieux ;

Son bras toûjours victorieux

Ne craint point les frimats quand

La Gloire l'appelle.
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C'estàsesfeux;c'estàson amour

Qu'ondoitfonglorieux retour.

L'HIVER.

C'est auxfrimats;

LA GLOIRE.

C'estàson amour

LHIVER & LA GLOIRE

enfemble.

Qu'ondoitfon glorieux retour.

Suite de L'HIVER.

C'est auxfrimats;

Suite de LA GLOIRE.

C'estàfon amour

Suite de L'HIVER & de

LA GLOIRE .

Qu'on doitfonglorieux retour.

LA GLOIRE.

Lesvœuxd'une aimable Princeſſe

- L'ont emportéſurſes deſirs guer-

riers ;

Aprés tantde travaux, apréstant

de lauriers,

Ilcede enfin àsa tendreſſe.

ES

2
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C'estàses feuxzc'est àfon amour

Qu'on doit fon glorieux retour.

L'HIVER.

C'est aux frimats ;

LA GLOIRE .

C'est àfor amour

L'HIVER & LA GLOIRE.

Qu'on doit fon glorieux retour.

Suite de L'HIVER.

C'est aux frimats ;

Suite de la GLOIRE.

६ C'est àson amour

Suite de L'HIVER & de la

GLOIRE .

Qu'on doitfon glorieux retour.

LA NYMPHE.

Terminez les débats d'unevaine

querelle.

Uniffons- nous tous trois pourplaire
L

àceHeros.

Pendant que dans ces licuxilgoûte

un doux repos,

Parmellenouveaux airs montrons-

InynostreZele.
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L'HIVER , LA GLOIRE,

LA NYMPHE , enſemble.

Terminons les débats d'une vaine

querelle;

Uniſſons-nous tous trois pour plaire

àceHeros.

Pendant quedansces lieux ilgoûte

un doux repos ,

Parmille nouveaux airs montrons-

luy noſtre zele.

LA GLOIRE .

Je l'ayveutout couvert dufangdes

Ennemis

MonterauTemplede Memoire.

L'HIVER.

Parcent travaux , par cent faits

inouis ,

Onl'aveufixerla Victoire.

LA NYMPH Ε,

De l' Auguste PHILIPPE il eft

ledigneFils:

C'est leNeveu , c'est le sangde

LOVIS.
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Tous les CHOEURS.

De l'Augufte PHILIPPE il eff

ledigne Fils :

C'est le Neveu, c'est le Sangde

LOVIS.

LA NYMPHE à la GLOIRE.

Je tremble , je friſſonne ,

Quand jele vois courir aprés vos

étendars.

L'HIVER..

Sans ceffe ils'abandonne

Aux plus affreux perils , aux plus

cruels bazards.

LA GLOIRE.

Du chaste fein d'une Bellonne ,

Ilne pouvoit forsirqu'un Mars..

DEVX BERGERS de S.Cloud.

Ondiroità levoirque le Dieu de

la guerre ,

Dans les mains de l'Amoura remis

on tonnerre

I.Voix de la fuitede l'Hyver..

#Sefait craindre ,&plaist égar

lement.
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I.Voix de la ſuitede la Gloire.

S'il est terrible , il n'est pas moins

charmant.

Tous les CHOEURS.

Ilse fait craindre&plaist égale-

ment ,

S'il est terrible , il n'est pas moins

charmant.

LA GLOIRE .

Pendant quedansses lieuxfon a-

mourle rapelle,

Fouiſſez du plaisir de le voir;

Mais quand l'amouraura faitson

devoir,

Souffrez qu'il me foit fidelle.

Laiſſez-le fur les pasdeſes nobles

Ayeux.

S'élever au-deſſusde tous lesdemy-

Dieux,

C'est d'elle qu'il semontre entiere-

ment charme.

Au milieu des Combats vous estes

Lonimage,
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Et deſonſangtout pur vous parois-

Sez forme.

**

Mais la Victoire affezvousa cou-

vert de Palmes.

Hors despérils guerriers paffez à

des jours calmes ,

Où l'Hymen vous tient prests des

Myrthesàson tour,

Aprés une Campagne & filongue

ft belle ,

Revenez, tout brillant d'unegloire

immortelle ,

Ayant Satisfait Mars ,Satisfaite

'Amour.

Il y'a déja quelque temps

que les Deputez des Estats de

Languedocen preſenterent le

Cahier au Roy. M. l'Eveſque

de Niſmes porta la parole , &

toute la Cour demeura char
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mée du Difcours qu'il fit à Sa-

Majesté.Come les Sermons ,les

Oraiſons Funebres , & les Li-

vresde ce Prelat ſont generale-

ment eſtimez ; que tout le

monde cherche ſes Ouvrages

avec empreſſement & que

vous eſtes de ce nombre , j'ay

differé à vous parlerde ceder-

nier Diſcours qu'il a fait au

Roy , afin de pouvoirvous l'en-

voyer , en vous l'annonçant ,

perfuadéque je vous ferois un

plaifir fenfible , & qu'au con-

trairejevous cauferois un veri-

table chagrin, ſije ne vous l'en-

voyoispas , en vousparlantdes

beautez dont il eſt remply. Il

feroit difficile de trouver des

expreffions plus heureuſes , &

quand ce Prelat ne penſeroit

que cequepenſent les autres ,

& qu'il parleroit enſuite , tout
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ce qu'il diroit paroiſtroit nou-

veau.

*
1893

A
L
L
E

6

Nous venons presenter à Vostre

Majesté les vœux & leshommages

d'une Province attentiveà tousfes

devoirs , & tonjoursfoûmiſeàvos

ordres. Il y adans nos cœurs une loy

plusforte que la Coutume qui nous

amene. Nousvoyons avec joyereve-

nir ces jours heureux , où sous vos

favorables regards noſtrefidelité ſe

renouvelle ; & commevoſtregloire

croifttousles ans, noussentonsauſſi

tous les ans croiftre nostre respect ,

nostre zele , nostre reconnoiſſance.

Quelque experience , Sire , &

quelque confiance que nous ayons ,

vos entrepriſes ſurpassent toujours

noftreattente,&riennevousfem-
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ble digne de vousque ce qui paroist

impoffible aux autres. Vousavez ré-

duitſous vos loix une Place qui ne

connoisoit pas encorede Vainqueur,

quiſefoutenoit parses propresfor-

ces , & mesme parfa réputation ,

qui renfermoit dansses murailles

une Arméeentiere poursadéfense ,

que les Rivieres & les Rochers ,

l'Art& la Nature à l'envy ren.

doient impenetrable ,&que la terre

&leCiel, par un defordre desfai-

Sons, avoient renduëpreſque inac

ceſſible. Ilfalloit vaincre tout en-

Semble le temps , les lieux, les En-

nemis , & les Elemens. Vous les

avez vaincus , Sire , par vosfati-

ques , fouffrez que nous le diſions

encore en tremblant , parvosperils,

&cette conqueste vous doit être

d'autant plus chere , qu'elle est le

prix de vêtre valeur , &lefruit de

vêtre constance.
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Kous jettez quelquefois sur vos

deſſeins des voiles épais&impene.

trables , & vous otez , quand ilvous

plaist , àun Ennemy vigilant le

meritedeſa prévoyance; mais cet-

te année , Sire , vous ne l'avezny

Surpris, ny prévenu ;&vous avez

tracé devant ses yeux le plan de

vos projets , & vous avez voulu

qu'ilfuſt le Témoin ,&presque le

Confident de vôtre victoire. Vous

luy aveZdonné le tempsd'affembler

ceCorps nombreuxde Nations ra-

maßées. Cespectaclequevousdon-

nez, meritoit bien d'avoir tant&

defigrands Spectateurs.

Que n'ont-ils pû voir de plus

présVostre Majesté tranquille , lors

qu'ils estoient le plus agitez, donner

tous les ordres , pourvoirà tous les

besoins , diſpoſer toutes les atta-

ques , Roy , Ministre d'Etat , Gen

nerald'Armée tout ensemble , af-
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sisteràtout, animer tout parson

autorité, parses soins &parses

exemples!Votregenieſeulest capa-

bledefuffire àtout ; laſource de

vos conseils est en vous mesme,

vousfoutenez ſeul lepoids des af-

faires. Nous devons à vôtre cœur

&à vostre esprit taut degrands

Succés. Vostreprudence les prepare ,

vous aveztout ensemble la gloire

du deſſein & celle de l'execution ,

& ce que vous pensez n'a pas

moins degrandeur que cequevous

faites.

Quesi les flots& les orages ont

eštècontraires à nossouhaits , qui

nesçait qu'une aveuglefortunedé-

range quelquefoisles ouvragesdela

Sageffe ? Nous avons meritéd'eftre

louezdenosEnnemis , &s'ils ont eu

l'avantagedesvents&dunombre,

nous avons eu celuy de lareputation

&du courage.
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Maispar tout où vous avezpa.

ru , sive , la Victoirefidelle vous a

fuivy. Quelque plaisir qu'ily ait

àvaincre; vous avezmoderé l'im-

patiente ardeur de vos Troupes.

Pourépargnerleſang de ceux qui

vousfervent , vous avez retardé

vous-mesme vostre conquête , &

pour satisfaire vôtre bonté , vous

avezvoulu dérober quelque jours

àvôtre gloire.L'éclat de tant d'ac-

tions ſurprenantes ne vous a point

*ébloüy. On entre-voit , auplusfort

mesme de la guerre , la paix que

vousvoulez donner àvos peuples ,

& vous ne prenez tantde peineà

lesdéfendre , que pour avoirplûtoft

leplaisirdelesfoulager.

Mais ce qui nous toucheleplus ,

Sire, c'est cette foy & cette reli-

gionfincere qui attirefur vous&

farnous des benedictions immortel-

les. Danslecomblede la grandeur
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où vous estes , vous protegezpar

vôtre pieté , un Roy qui dans ſes

malheursſeſoutient encore par la

fienne. L'Eglise & les Autels

n'ontplus quevous pourDéfenſeur.

La caufedu Ciel est la voštre , &

tandis que tant de Princes armez

contre vous se liguent avec tantde

peine , intrepide & paisible en

vous-même vous vous uniſſez

avecDieu. Dans vos prosperitez

vous reconnoiſſez ſes bienfaits,dans

toutes fortes d'évenemens vousado.

rez les ordres fecrets de fa Provi

dence,&commevous ne combattez.

quepour luy , vous ne cueillez auffi

wos Lauriers que pour luy en faire

des couronnes.

د

Jussi a-t-il voulu benir encore

une fois vos armes , & confondre

l'orgueil de vos Ennemis dans ce

Combat sanglant où la valeur a

triomphe de la rage&de l'artifi-
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ce , où vos Bataillons ont faitvoir

quetout cequi combat pourvous est

invincible ,où l'on a vûde jeunes

Heros de vostre Sangse diftinguer

par leur courage, comme ils sedi-

Stinguentparleurnaiſſance,&dans

lesperils les plus évidens , oublier

leurpropre confervation, & nefon.

ger qu'àvostre gloire.

Quenous reste t- ilàſouhaiter,

Sire,finon que les vœux que nous

faiſonspourvous,foient exaucez,&

quelessentimens denos cœursvous

foient connus , que vous meſuriez

vos bontez à noſtre affection & à

noftre Zele ; que vous receviez nos

dons avec autant de plaifir, que

nous en avons àvous les offrir , &

queVostre Majesté reconnoiſſe qu'il

n'y eut jamaisdeplusprofonde ve-

neration,ny de plus parfaite obeis-

Janceque lanoſtre ?
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Les Deputez des Eſtats de

Languedoc , après avoir eu

Audience du Roy, furent con-

duits à celle de Monſeigneurle

Dauphin , à qui le même Pre-

latparla en ces termes.

MONSEIGNEUR,

Après avoirrendunoshommages

au Roy , nous venons autant par

inclinationquepardevoir , reverer

en vous l'éclat de Sa Majesté qui

vous environne. Honorez de sa

Royale protection , nous nous aſſu-

ronsde la voſtre, &comme nous

voyons en vous les mesmes vertus ,

nous esperons auffidevous lensesme

honneur&lamesmegrace.

Cesvertus, Monseigneur, qu'on

acquiert ,avec tant depeine, vous

ont étécommenaturelles. Quelque



220
MERCURE

grandeéducation quevous ayez euë,

vous ne devez presque qu'à vous-

mesme ce que vous estes ,& Dieu

qui vousafaitgrandparnaissance,

vous afait vertueux parinclina-

tion.

Nous admirons , Monseigneur,

avectoute la France cettebontéqui

flatie l'amour des Peuples, fans en

diminuer les refpects ; cette mode-

ration qui retient les paffions de la

grandeur; ſous les regles de lafa-

geffe , cette modestie qui fait qu'on

vous donne avec plaisir la gloire

quevous vous refusez à vous-mes-

me; cette activité qui vous fait

trouver voſtre repos dans l'exercice

laborieux de la Paix , ou dans les

fatigues honorables de la guerre ,

cet air degrandeur qui vous éleve

&quifait voir qu'en obeiſſant au

Roy, vous estes fait pour comman-

der au reſte du monde.

Αvει
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Avecquelleperte, quandil vous

metſafoudre en main , allezvous

brifer les Remparts deſes Ennemis

&lesforcerdans leurs murailles ?

Lerivagedu Rhin retentit encore

dubruitdevos exploits , &devOS

loüanges. C'est làque voussçavick

Selonlesbesoins,faireéclatervostre

valeur , ou la moderer. D'un coſté

vous preniezdesVilles ; de l'autre

vousgagniezdes cœurs. Vostrevigi-

lance,vôtredouceur,vostre libera-

lité ne vous faisoient pas moins

d'honneur , que l'intrepidité de

vostre courage,&vousn'estiezpas

moins estimable parvosvertus que

parvosVictoires.

Vousvenez , Monseigneur , de

ranimercette noble ardeur dansce

Siege fameux où par la gloire du

Royvousavezfaitbriller la vôtre.

On vous a veu recevoirſes ordres

avecjoje& lesdonneravecdigni-

Νου .1692.
F
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té; prendre de luy cet espritdefor-

ce&defuperioritéque vous alliez

répandre aprés cela dans les Trou.

pes; commander enſaplace, com-

me il auroit commandé luy mesme

&montrerqu'il n'appartient qu'à

vousd'imitersa valeur, commeil

n'appartient qu'à vous de repre-

Senterfapersonne.

Agréez,Monseigneur ,quefui-

vant les mouvemens denostrecœur,

nous allions renouvellerdans nostre

Province ce que la renomméey a

tant de fois publiéde vos éclatan-

tesvertus , que nous y portionsles

agreables afſeurances d'une protec-

tion auffi puissante que la voſtre ,&

quenous vous afſcurionspar avan-

ce, Monseigneur , de la parfaite

reconnoissance , &de la profonde

veneration des trois Etats qui fla

composent.

- Le Roy a donné pluſieurs
4
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Abbayes. M. l'Abbé d'Aubi-

gné , Docteur de Sorbonne , a

eſté pourveude celledela Vic.

toire , proche Senlis , qu'avoit

M. l'Abbé l'Ainé. Sa ſageſſe &

ſes bonnes mœurs répondent à

fon érudition , & c'eſt ce que

Sa Majesté confidere le plus

dans ces fortesde nominations.

Elle a auſſi donnéà M. l'Ab-

béde la Feuillée l'Abbaye du

Mont Ste Marie , vacante par

la mortde M. l'Abbé de Leide ,

arrivée à Bezançon. Il eſt Fils

deM. de la Feüillée , Gouver-

neur de Dole , & l'un des plus

anciens Lieutenans Generaux

de France , & qui a ſervy en

Allemagnependantla derniere

Campagne.

M. l'Abbé de la Chaiſe-

Beaupoirier , a eu l'Abbaye de

Roſiere. Le nomqu'il porte fait

F2
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voir qu'il eſt d'une, Famille où

l'on trouve la pietéjointe à la

Nobleffe.

Depuis ces nominations ,

l'Abbaye de S. Vincent,Dio-

cefe de Senlis , ayant vaqué, le

Roy l'a donnée à M. de Sail-

lant , Frere de M. de Saillant ,

Capitaine auxGardes , quis'eſt

ſouvent diftingué dans les oc-

cafions les plus perilleuſes. Il eſt

de l'illuftre Maiſon d'Eſtein ,

dontje vous ay déja parlé , &

dontily atantde choſesavan-

tageuſes àdire.

Je vous envoye encorele re.

vers d'une Medaille , frapée à

Ha gloireduRoy , fur lapriſede

Namur. Ils'eneſt peuvûd'auſſi

belles ,& ce qui lafait eſtimer,

c'eſt qu'elle fait voirnoblement

& fans embarras , ce que l'on

veur repreſenter ,de forte qu'il
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n'y a perſonnequi n'en conçoi.

ved'abord toute labeauté ; au

lieu quela pluſpartdesMedail-

les { je ne dis pas celles qui re-

gardentl'Hiſtoire duRoy) font

ſouvent ſi énigmatiques , qu'on

adela peine àdeviner ſurquel-

les actions elles ont eſtéfaites ,

&moins encore ce qu'on a vou-

lu faire voir de glorieuxdans

ces actions. Celaeftcauſequ'on

:eſt ſouvent obligéd'en deman-

l'explication, les plus éclai-

rez ayant de la peine à ladeve-

loper. La Medaille que jevous

envoyeeſt encore de M. l'Ab-

béBizot , qui ne laiſſe échaper

aucunedes actions duRoy ſans

ſignalerſon zele en faiſant voir

ſoneſprit. CePrinceeſt repre-

ſentédans la face droite , avec

ces mots tout autour. Ludovicus

Magnus, Gallorum Rex , felix ,

der
३

}

F3
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Auguftus , Pater Patria. LaVil-

le&laCitadelle de Namurque

rendà Sa Majesté le Princede

Barbançon , font le revers de

cette Medaille ,&dans le loin-

tain on voit le Prince d'Orange

&le Duc de Baviere à la teſte

decentmille hommes , de l'au-

trecoſtéde la Riviere , qui re

gardent cette action. Ces pa-

roles font au haut Amat victoria

reftes, &dans l'Exergue, Namur-

cum expugnatum , ſpectante Au-

riaco & Bavaro , cum centumar.

matorum millibus die 30. Junii

1692. La Victoire que le Roy

aremportée ſur les Alliez , par

la priſe de Namur , eſt d'au-

tant plus glorieuſe, que laCon-

queſte en a eſté faire à la veuë

du Prince d'Orange& duDuc

de Baviere , qui ſemblent ne

s'eſtre approchez du Siegeavec
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une Arméede cent mille hom-

mes , que pour avoir la confu-

fion d'eſtre les témoins tran-

quilles de lapertedela plus for-

te Place des Pays-Bas.

M. de Martangis , Ambaf-

fadeur Extraordinaire de Fran-

ce en Dannemack , ayant de-

mandé congé au Roy pour re-

venir à Paris , où il adesaffaires

importantes , depuis la mort de

M. Dorat , fon Beau pere , Sa

Majesté a nommé M. Duffon

de Bonrepaux , Lecteur ordi-

naire de ſa Chambre , & cy .

devant Intendant General de

la Marine , pour remplir fa pla-

ce. FeuM. Duſſon , ſon pere ,

eſtoit unGentilhomme qui ſe

tenoit dans le Mas Dazil , qui

eſt une petite Ville du Comté

de Foix , où il faiſoit une fort.

groſſe dépenſe , & vivoit avec

F 4
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beaucoup d'éclat. M. le Mar-

quis deBonac, fonFrere Ainé,

ſe'fait encore diſtinguer dans

le Pays. Ils ont un autre Frere

Officier General , qui s'eſt diſ-

tingué dans Limeric en Irlan-

de , où il avoit un commande-

ment confiderable pendant le

Siege. Il s'y eſt acquis tant de

réputation, qu'il aeftépourven

du commandement de Pigne-

rol pendant tout l'Eſté. Je ne

vousdis rien d'un troifiéme,

Frere , qui a pris le partyde la

retraite pour ſe donner tout à

Dieu.

>M. le Marquisde Bethune

Ambaſſadeur , Extraordinaire

en Suede y eſtant mort , com-

me je vous le manday dans ma

Lettre du mois paſſe , M. le

Comte d'Avaux a eſté nommé

par le Roy pour aller faire la
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mefme fonction auprés de Sa

Majesté Suedoiſe. Vous ſçavez.

qu'il a eſté Plenipotentiaire à

Nimegue , Ambaſſadeur en

Hollande , & auprés duRoy

d'Angleterre en Irlande.Com-

me rien n'échape à ſa penetra.

tion , & qu'il en a donné des

marques au commencement

des affaires qui broüillent au-

jourd'huy toute l'Europe , on

nepeut douter qu'il ne foit tres

digne de cet Employ. Il ef

Oncle de M. le Preſident de

Meſmes , & connu & eſtimé

detoutes lesPuiſſances del'Eu-

rope. Il n'y a perſonne qui

ignore combien le nom d'A-

vaux s'eſt rendu confiderable

par laPaixde Munſter .

Vous m'avez marqué eſtre

fortcontented'unOuvrageque

jevous envoyay laderniere fois

Fs

1
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oùle nom de Cydippe eſtoit

employé. Ce nom vous doit

faire aimer la Piece qui ſuit ,

puiſque vous l'y trouverez.

Aufſi eſt-elledumeſme Auteur,

qui veut demeurer encore in-

connu.

THEQUE
DEL

STANCE
LYON

e

S.

Ombienà mes tendres defirs

L'Amour

plaifirs.

promettoit
de

Simesfoinspouvoient plaireàl'ob-

jet que j'adore!

Ils ontplû; ma conſtanceavaincu

4.

On m'en a fait l'aveu fi charmant

Sarigueur, a

àmoncœur;

Et je foupire encore.

Soit delicateffe ou destin,

1

Teûjours quelque nouveau cha-

grin
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Altere ma Cydippe ou m'éloigne

moy.mesme.

La crainte,les soupçons ne nous

quittent jamais.

Héquoy!l'on doitjouird'une fidou-

cePaix ,

Quand onplaift , &qu'on aime.

泰

Que nous laissons perdre tous

doux

De doux momens ,de jours heu-

reux?

Ah!n'en sommes-nous point, Cy-

dippe,reſponſables?

Deuxjeunes cœurs unis des nœuds

Lesplus charmans ,

Quinegligent leſoinde leurs con-

tentemens,

Helas ! font bien coupables,

Tandis qu'avec nos plus beaux

jours

Tout rit encoreànos amours ,

F6
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Croyez-moy, profitonsde nostre in-

telligence..

Et laiſſons les chagrins&lessoup-

çonsjaloux ,

AuxAmansquel'Amourcondamne

à son couroux,

Ou que trouble l'absence.

1

M.deBoiffimon,connu juf

ques à preſent, ſous le nom du

Cavalier d'Angers , a fait le

Madrigal que vous allez lire.

LA DEFIANCE

mal fondée.

J
EuneEune Iris,pourquoy craignez-vous

quipourvom adesQue leBerger

charmes,

• Refuse de rendre les armes ,

Esnecedepas àvos coups?

Découvrez-luy vostre Mystere

Si-test qu'ilferadans ceslieux.
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Etje réponsdevostre affaire.

Avecvostre bouche& vosyeux ,

Quandondefcendd'Ayeuxilluftres,

Quand on n'a veu comme vous ,

que trois Luftres ,

Iris, pourpeu qu'onſcache aimer,

On est bien feur de tout charmer.

Le malheur arrivé cette an-

née aux Vignes , a fait faire

ces autres Versau même M.de

Boiffimon.

REQUESTE A BACCHUS.

A
HBacchus,pourquoy dansces

lieux.

Nous rens-tu taliqueurfirare !

Duplus agreabledes Dieux ,

Deviendras tu le plus barbare?

Anos vœuxtout le Ciel ſe rend ,

Jupiter nous est favorable ,

Neptune devient plus traitable,
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Mars conferve LoüisleGrand

Deton costé ſois-nous propice ,

Ou pluſtoſt rens nous lajustice

Deue à nostre fidelité.

Fais nous sentirta liberalité

Et répandant tes faveurs sur nos

Vignes.

Par retour nous nous rendrons di-

gnes,

Bacchus, de tescharmansbienfaits;

Nous foutiendrons tes interests

Contre tout l'amoureux Empire.

Aufondespots onnous entendradire

Lesbiens que tunousaurasfaits :

Etfiquelqu'amoureux ofe nouscon-

tredire ,

Soit qu'ilparleou bienqu'ilsoupire,

Armez de tafeule Liqueur

Nous luyferonssentir un bien plus

dur martyre ,

cœur.

Ettu triompherasdecePeuplefans
!
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Les Religieuxde la Charité

de la Ville de Niort ont cele-

bré avec de grandes folemni-

tez la Feſte de la Canoniza-

tion de S. Jean de Dieu , leur

Patriarche. L'ouverture s'en

fit le Dimanche 19. du mois

paſſé, par une Proceffion gene-

rale , où fut portée la Banniere

du Saint , qui avoit eſté benite

le jour précedent , par M.Pru-

nier , Curé de Nôtre Dame ,

dans la Paroiffe duquel l'Hô-

pital de ces Religieux eſt ſitué.

Les Pauvres de l'Hôpital Ge-

neral commencerent la marche

&furent ſuivis de la Confrai-

rie des Pelerins , aprés laquel-

le on vit paroitre les Confre-

res de Saint Nicolas , au nom-

bre de plus de trois eens , &

tous en Surplis. Les Religieux

de la Charité ſuivoient la Ban-
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niere du Saint , qui eſtoitpré-

cedée de pluſieurs Trompettes,

&enfuite marchoient les Ca-

pucins, les Cordeliers , leCler-

géSeculierde la Ville , lesOf-

ficiers du Bailliage en robes,M.

delaTeraudiere, Maire, l'épée

au côté , les Echevins avec

leurs robes & chaperons tou-

ges , douze Sergens des Bandes

du Regiment Royal , étably en

la Ville de Niort,les Officiers

dece même regiment deux à

deux, l'épée au côté&le hauf-

fecol ,& douze autres Sergens

deBandos pour fermer la mar-

che ,& feparer ceux qui la for-

moient ,du reſte du Peuple,qui

aſſiſta à cette Proceffion dans

une affluence extraordinaire.

Elle ſe rendit à Notre-Dame ,

où laGrand Meffe fut chantée

folemnellement , &le Panegy
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rique du Saint prononcé avec

beaucoupdeſuccés parM.Pru-

nier. La Meſſe finic , tous les

Corps reconduifirent la Ban-

niere du Saint dansl'Egliſede

laCharité , & pluſieurs Motets

yfurentchantez en Muſique ,

auſſi bienque les Prieres pour

le Roy& pourla Paix . L'apréſ.

dînée, le meſme Panegyrique

y fut prononcé par M. l'Abbé

Raffy , Docteur en Theologie ,

& ancien Curé de la Roche

guion , & on termina la Cere-

moniede ce jourpar un feude

joye que les Religieux avoient

fait dreſſer au milieu de la Pla-

cequieſt devant leurHôpital.

Ils y allerent proceſſionnelle-

ment avec M. le Curéde No-

ſtre Dame , & for Clergé.Ce

meſmeCuré, le Pere Lambert

Herſant , M. le Preſident de

A
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Fontmort , M. de la Teraudie-

re , Maire , M. Boucher , Ca-

pitaine au Regiment,comman-

dantun détachement que l'on

avoit fait pour aſſiſter au Feu ,

à l'occaſion des revûës qui ſe

font de temps en temps de ce

Regiment , & M. de laTerau-

diere , Fils , Aide Major dans

ce même regiment , mitentle

feu au bucher par divers en-

droits , au bruit des Trompet-

tes & des Tambours , & de

pluſieurs Salvesde Mouſque-

terie , que fit ledétachement

qui bordoit la Place de tous

côtez. Cela fut ſuivy d'un

grand nombre de fusées qui

s'éleverent du Dome de l'Hô-

pital où il y avoit de grandes

illuminations . On alluma un

ſemblable feu dans la même

Place, &avec les mêmes cere-
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monies , le jour de l'Octave ,

pendant laquelle le Pere Ra-

bor, Cordelier , M.l'Abbé Ser-

gé, le Pere Joachim,Capucin,

le Pere Motot , Prêtre de l'Ό .

ratoire, M.Chaillot, Vicaire de

l'Egliſe de Notre-Dame , M.

Melenent , Preſtre , Aumônier

de la Charité , & le Pere , Me .

fuard , Preſtre de l'Oratoire ,

prononcerentlesPanegyriques

du Saint , avec autant d'élo-

quence que de zele. L'Office

du jour qui fut la cloſturede

l'Octave , ſe fit par M. Baſton ,

Curéde SaintAndré , quiaprés

pluſieurs Motets quel'on chata

enMuſique, entonnafolemnel-

lementleTeDeum, dontles ver-

fets furent chantez alternati-

vement, le premier par leCler-

gé ,le ſecond par les Trompet-

tes , &le troiſieme par l'Orgue
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pendantquoy on éleva la Ban-

niereduSaintàla voûte de l'E-

glife.

Je vous envoyeunLivre qui

paroiſtdepuisſix mois ,& que

debite le ſieur Bronet qui de-

meuredans la Salle-Neuve du

Palais , au Dauphin. Vous me

direz que ce Livre n'eſt pas

nouveau , mais tous les Livres ,

quelquesbons qu'ils foient, ne

font pas entierement connus

aprés fix mois. Celuy-cyapour

Titrela Maiſon reglée& l'Art

de diriger la Maison d'un Grand

Seigneur , & autres د
tant à la

Ville, qu'à la Campagne , & le

devoir de tous les Officiers , &

auires Domestiques en general ,

avec la veritableMethodedefai.

re toutes fortes d'Eaux &de Li-

queursfortes&rafraîchiſſantes à

la mode d'Italie , Ouvrage utile
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&neceſſaire à toutesfortesdeper.

Sonnes de qualité , Gentilshommes

de Province,Etrangers, Bourgeois ,

Officiers de Grandes Maison'.

Ce Titre vous doit faire voir

que j'aurois trop à vous dire fi

je vous parlois du Livre en dé-

tail.Ainfi je me contenteray de

-vous affeurer que vousy trou-

verez encore plus qu'ilne pro-

met , & que vous ne pouvez

rien ſouhaiter touchant le me-

nage, & la dépenſe d'une Mai.

fon , & le devoir des Domef-

tiques,que vousne l'y rencon-

triez, auſſi bien que les manie-

res de fervir ſuivant le nombre

de couverts:

L'Amour n'eſt pas toujours

Ennemy de la raiſon,& l'avan-

ture dont je vais vous faire le

détail en eſt une preuve. Une

jeuneDemoiselle,belle &bien
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faite , d'un eſprit doux , & d'un

agrément d'humeurquila ren-
doit toute aimable receut

quelques affiduitez d'un Cava-

lier qui luy en firent bien-toft

découvrir tout le merite. Ja .

mais il n'y eut une ame plus

droite , de ſentimens plus no-

bles & plus élevez , ny de ma-

nieres plus infinuantes. Com-

me la ſympathie agiſſoit en

eux , ils ne purent ſe connoî-

tre ſans s'eſtimer reciproque-

ment. L'eſtime n'eut pas de

peine àfaire naiſtre l'amour ,

& cet amour leur fit ſentir

en fort peu de temps que leur

bonheur dépendoit de s'aimer

toujours , & de vivre l'un pour

l'autre dans une parfaite con-

fiance. Ils s'en expliquerent fe-

lon les fentimensde leurcœur,

&ne ſe cacherent point qu'ils



GALANT.
143

ſe trouveroient heureux , s'ils

pouvoient s'unir de telle forte ,

que la ſeule mort les puſt ſepa-

rer ; mais l'amour qui leur fai-

foit voir beaucoup de douceur

dans leur union, ne leur fer-

moit pas les yeux ſur unincon-

venient terrible . Ils avoient

tous deux fort peu de bien , &

en raiſonnant enſemble ſur le

Mariage , les ſuites facheuſes

que le manque de fortune leur

faiſoit enviſager , eſtoit unde-

fagrément qu'ils concevoient

bien que leur tendreſſe n'adou-

ciroit point. Ainfi ils convin-

rent de n'eſtre qu'Amis ; mais

ils ſe promirent d'eſtre Amis

juſqu'au tombeau quelque

changement qui puſt arriver

dans leur eſtat , &de donner à

cette amitié toute la force qu'-

elle peut avoir lors qu'en s'ai-
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mant on n'ana en venëque cequi

fait la liaiſondes eſprits. Cette

réſolutionles fit foûpirer , mais

ilsne laiſſferent pas de la pren-

dre ,& continuerent à ſe voir

d'une maniere qui faiſoit juger

dela puretédeleurs ſentimens.

Ils avoient de l'empreſſement

pour eftre enſemble , & fe ren-

doient compte des moindres

choſes qui leur arrivoient , pre-

nantconfeil l'un de l'autre dans

tout ce qu'ils avoient à réfou-

dre ; mais jamais ils ne cher-

choientaucune entreveuë par-

ticuliere. LaMerede cetteBel-

le fe trouvoit preſente à tout ,

&tous ceuxqui avoient quel-

que habitude avec cette aima-

bleFille, découvroient en elle

unſi grandfonddeſageſſe&de
vertu qu'il n'y avoit pas le

moindre foupçon à former de

د

fa
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ſa conduite . Elle vivoit fans

ambition & fans chagrin , ſe

tenantheureuſe d'avoir fait un

vrayAmy , quand le Ciel vou

lut donner à ſes belles qualitez

la recompenſe qui leur eſtoit

deuë. Unvieux Gentilhomme

extrémementriche ,&quin'a-

voit qu'une Fille preſte àma-

rier , l'ayantremarquéeſouvent

à l'Eglife , ſe ſentit touché êgå-

lement de fa modeftie &de fa

beauté. Il parlad'elle àquelques

perfonnesqui la connoiffoient ,

& onluy fit un portrait ſi avan-

tageux de fon cœur & de fon

ame,qu'ilenpritpour elle tou-

te l'eſtime poſſible. Onn'oublia

pasde l'informer de l'attache-

ment du Cavalier , & ce fut

d'une maniere qui luy fit con-

noiſtre qu'il n'y avoit rien de

plus pur que l'amitié qui les

Νιν. 1692 .
G
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uniffoit , & qui auroit pûdeve-

niramour, s ils n'avoiet eu tous

deux affez de raifon , pour ne

pas s'abandonner aux entimens

flateurs d'une paſſió que la pru.

dence ne permettoit pas qu'ils

écoutaffent. Le vieux Gentil-

homme loüa la ſageſſe de l'un

&de l'autre , & entendanttous

les jours dire mille biens de la

charmante perſonne qui luy

plaiſoittant, il l'examinoit avec

plusde foin toutes les fois qu'il

la rencontroit dans le mefme

lieu. Cette attention renouvel-

lée produiſit en luy je ne ſçay

quoyde fi fortqu'ilne puts'em-

pêcher de ſouhaiter , dela voir

paſſer dans un eſtat plushea-

reux que celuy où elle eſtoit.

Il ſongea qu'il pouvoit luy

fairede grands avantages fans

qu'ils portaffent aucun préju.
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dice aux intereſts de ſa Fille ,

à qui ſa Mere avoit laiſſe de

grands biens , & ayant enfin

formé le deſſein de l'épouſer ,

il luy fit propoſer la choſe par

unede ſes Amies. On s'adreſſa

àla Belle ,qui ſansen riendire,

nyàſaMere , ny au Cavalier ,

marquabeaucoupdereconnoif-

fance de l'honneur, qu'on luy

faifoit , & fit prier le vieux
Gentilhommede ſe contenter

de luy donner ſon eftime,parce

qu'elle avoit en quelque ſorte

renoncé auMariage ,& que la

vie douce qu'elle menoit , la

laiſſoit fans gouft pour une

fortune plus avantageuſe. Cet-

te réponſe le mitdans unegran-

de ſurpriſe ,& le refus augmen-

tant fa paffion , il luy fit faire

pluſieurs autres fois toutes les

offres qui pouvoient le plus

G 2
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toucher ſon cœur , ſans qu'elle

changeaſt de ſentimens. Quel-

que chagrin que luy cauſaſt ce

mauvais fuccés , il ne voulut

point faire parler à la Mere, &

jugeant quele Cavalier n'igno-

reroit pas la cauſe de ce refus,

il allachez luy pourluydeman-

der de bonne foy s'ils avoient

enſemble quelque engagement

quifuft contraire à ſes eſperan-

ces ; mais il fut bien étonné

quand le Cavalier luy proteſta

que la Belle luy avoitfait unſe-

cret entier de la propoſition ,

&qu'il le pria dene ſe pas re-

buterdelafroideuraveclaquel-

le on l'avoit receuë. Cela fut

fuivide tout ce qui ſe peut dire

à l'avantaged'une perfonne ac-

complie ; aprés quoy le Cava-

lier l'aſſeura qu'il tourneroit ſi

bie foneſprit qu'il lui porteroit
J
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uneréponſe telle que la meri-

toit une generofité auffi gran.

deque la ſienne. Le Gentil-

homme ne fut pas plutoſt

forty , quele Cavalier alla chez

laBellepour luy reprocherqu'-

elle avoit manqué à la confian-

ce qu'elle luy devoit. Elle ré-

pondit que ne voulant point

fonger à ce mariage , elle avoit

cru inutilede luy parler d'une

choſe qui ne devoit aboutir à

rien; que ce n'eſtoit pas luy

faire ungrand facrifice que de

refuſeran Amantbienplus que

ſexagenaire,& qu'à ne luy rien

cacher, ce qui l'avoitprompte-

ment determinée au party qu'-

elle avoit pris , c'eſt que la ja-

louſie eſtantnaturelle aux vieil.

les gens , qui ne font pas à bla-

mer quand ils ſe defientde leur

G3
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merite , elle avoit penſé qu'il

faudroit peut-être qu'elle ſe

privaſtde ladouceur dele voir,

pour fatisfaire un Mary bizar-

re , ce qui luy avoit paru d'une

confequence àne ſe pas laiſſer

ébloüir des avantagesqu'onluy

promettoit.Ce fentiment eſtoit

obligeant, mais comme il nui-

foit aux intereſts de la Belle,le

Cavalier le combattit de tout

fon pouvoir , & luy fit connoî .

tre , que puiſque fon peu de

bien l'avoit empêché de profi-

ter des favorables diſpoſitions

de fon cœur , il devoit eſtre

aſſez bon Amypour n'avoir en

veuë que le plaiſir de la voir

dans l'opulence qu'il ne pou-

voit luy procurer par luy-mê-

me ; qu'ily avoit tout ſujet de

croire ſur la réputation duGen-

tilhomme, qu'il ne ſeroit pas
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fajet aux foibleſſes qu'on attri

buëà ceuxde fon âge,mais que

quand mefme , pour luy mettre

l'eſprit en repos fur la jalousie ,

il ſe faudroit abſtenir entiere-

ment de la voir , la penſée d'as

voir toujours part à ſon amitié

fuffiroit pour luy faire fuppor-

ter cette contrainte , quelque

rigoureuſe qu'elle luy puſt être,

&qu'ainſi il la prioit de ſouf-

frir qu'il allaſt aſſurer le Gen-

tilhomme du conſentement

dont il avoit cru pouvoir luy

répondre. Plus le Cavalier ſe

montraAmy defintereſſé , pie

la Belle s'obſtina dans la refo

lutionde refuſer lapropoſition

qui luy eſtoit faite. Cettedif-

pute dura pluſieursjours ,& la

Belle ne ſe ſeroit point renduë,

fi le Cavalier ne luy euſt dit en

termes forts ſerieux,& avecdes

G4
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marques d'un veritable cha-

grin,que puis qu'il eſtoit affez

malheureux pour mettre obſta-

cle malgré luy àune affaire qui

luydevoit eſtre avantageuſe , il

alloit ſe diſpoſer à faire un vo-

yage en Italie , d'où il ne re-

viendroit point qu'elle ne fuſt

mariée , ce que fa beauté , ſon

efprit,& fa vertuluydonnoient

ſujet de croire quiarriveroit en

peu de temps de la maniere

qu'elle fouhaitoit. Enfin laBelle

vaincuë par l'empreſſement de

ſes prieres , luy permit d'aller

donner ſa parole au vieuxGen-

tilhomme , en luy diſant qu'il

n'avoit qu'à faire dreſſer les

articles tels qu'iljugeroit àpro-

pos de les arreſter pour elle ;

que ſes intereſts ne pouvant

eſtre endeplus ſeures&de plus

fidelles mains,elleles figneroit



GALANT.
113

fansles lire, & que ſi elle ſe re-

folvoit à ce Mariage,c'étoit par

une raiſon plus forte que toutes

celles qu'il luy avoit apportées,

&que le temps luy feroit con-

noiſtre. Le Cavalierluy témoi-

gna une veritable joye de cette

permiffion,& ilendonnabeau-

coup au vieux Gentilhomme ,

qui ayant appris de luy l'heu-

reux fuccés qu'avoit eu ſa ne-

gociation , alla voir la Belte

dés le lendemain. Il en fut re-

ceu avec tout l'agrément qu'il

pouvoit attendre d'une Fille

auſſi raiſonnable que modeſte ,

qui s'étant determinée , avoit

intereſt à paroiſtre aimable . II

fut charme de ſon eſprit &de

fes manieres,& accorda tout ce

qu'on voulut.Le Mariage ſe fit,

&fa fortune devint éclatante.Il

n'eut pas ſujetde ſe repentir de

GS
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tout le bienqu'il luy avoit fair.

Elle s'attacha à luy de fi bonne

foy, & prit tantde ſoin de bien

remplir ſes devoirs,que ſa Fille

mefme luy applaudit fur ce

choix, & prit pour elle la plus.
fincere amitić,malgré l'antipa-

thie qu'on a ordinairement

pour les Belles - Meres. Auffi

avoit-elle des manieres fi flat-

teuſes& fi douces , qu'elle an-

roit contraint les plus indiffe-

rens à l'aimer. Le Cavalier fut

d'abord extrêmement reſervé

dans ſes viſites,qu'il faiſoit fort

rarement. Le Mary qui encom-

prit la raiſon , ne put fouffrir

qu'il le cruſt bizarre,& l'enga-

inſenſiblementà venir ſou-

ventmanger avec luy.Plusil le

vit , plus il fouhaita le voir , &

fon eſtime augmentant de jour

en jour la connoiſſance parti

gea

2
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culiere qu'il eut de ce qu'il va-

loit , il devintbientoſt le meil-

leurde ſes Amis. Le Cavalier

répondit à cette amitié d'une

maniere admirable , allant au

devantde toutes les choſes qui

pouvoient luy faire un peu de

plaifir. Quoy que fon cœur fuft

toujours le meſme pour la Da-

me , il eſtoit fort circonfpect

auprés d'elle , & dans ſes paro

les ,&dans ſes regards,& avoit

toujours une raiſon preſte pour

s'éloigner , lors qu'il arrivoit

qu'on les laiſſaſt ſeuls enfem-

ble , en forteque le plusjaloux

n'en auroit pas pris ombrage.Il

eſtoit d'ailleurs parfaitement

honneſte homme , incapable

d'abuſer de la confiance qu'on

avoit en luy , & d'une Mai-

fon fort confiderable , d'où

il avoit pris toutes les vertus
G6
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qui accompagnent la belle

naiſſance. Cependant le Gen-

tilhomme eut une affaire im-

portante qui demandoit de

grands mouvemens. Le Ca

valier l'entreprit , &n'épargna

ny peinesny foins pour l'en fai-

re fortiravec avantage, & à fon

entiere fatisfaction. Il s'y-ren-

contra de grandes difficultez ,

&illes furmonta toutes parſa

prudence& la penetration de

ſon eſprit. Le Gentilhomme

neluy en pouvoit marquer af-

ſez de reconnoiſſance , & fa

maiſon ne retentiſſoit que de

fes loüanges. LaDame vitavec

plaifir qu'il euſt agy avec tant

d'ardeur pour fon Mary ; & ne

doutant point qu'elle n'euſt

beaucoup de part dans ce qu'il

venoit de faire , elle n'oublia

tienpour eftre en estat de luy

marquer av plûroſt par des ef-
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fets dignes d'elle combien fon

cœury estoit ſenſible . Les cho-

fes s'eſtant enfin trouvées dif-

poſées ſeton ſes ſouhaits , elle

l'arrêta unjour qu'il cherchoit

à la quitter , parce qu'on les

avoit laiſſez ſeuls ,& l'ayant

prié de l'écouter un moment ,

elle luy dit qu'il avoit voulu

qu'elle épouſaſt le vieux Gen.

tilhomme , qu'elle estoit bien

éloignée de s'en repentir , puis

qu'outre qu'elle ſe voyoit dans

un eftat heureux & riant du

coſtéde la fortune , elle estoit

aimée avec paſſion d'un Mary

dont elle ne pouvoit affez re-

connoiſtre la tendreſſe , mais

qu'il eſtoit temps dēluy décou-

vrir la veritable raiſon qui l'a-

voit portée à l'épouſer , qu'elle

avoit conſideréque ce mariage

qui la mettoitdans l'éclat,pour-

A
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roit eſtredanslaſuite auffiavan-

tageux pour luyque pourelle ,

quec'eſtoit à quoy elle s'eſtoit

d'abord appliquée , & que fes

foins avoient fibien réuffi , que

s'eſtant renduë maiſtreſſe de

l'efprit de fon Mary, qui le con-

noiffantd'un merite extraordi-

naire , elle l'avoit diſpoſé à le

choifir pour fon Gendre. Le

Cavalier ſurpris de cette nou-

velle , ne put déguiſer les fen-

timensde fon cœur , & luy en

marqua plus de chagin que de

joye. Il l'aſſura que n'ayant eu

juſque-là des yeux que pour

elle, il avoit fait toute ſa feli-

citéde ſon bonheur ; qu'il luy

ſuffiſoit de la voir contente

pour n'avoir rien à ſouhaiter

davantage , & que la voulant

aimer toute ſavie préferable-

ment àtoutes chofes, il lacon
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juroit den'exiger pointde luy

qu'il partageaſt avecune autre

perſonne ce qui devoit eſtre

tout à elle. La Dame luy ré-

pondit que dans l'eſtat où elle

avoit mis l'affaire , il n'y pou-

voit montrerde la repugnance,

fans donner àfonMarydes im-

preſſions qui les mettroient

peut eſtre tous deux dans la

cruelle neceffité de ne ſe plus

voir, que le refus qu'ilferoit

de fon alliance ne manqueroit

pas à luy paroiſtre un effet de

l'eſperance qu'il auroit conçûë

de l'épouſer , ſi elle devenoit

Veuve ; qu'il n'y avoitriende

plus odieux que ces fortes de

veuës fondées ſur lamort d'un

vieuxMary,&que puis qu'elle

avoitentamé cette mariere,elle

vouloit bien luy dire , que fi le

malheur luy arrivoit de perdre
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le ſien, ce que fon grand age

luy pouvoit faire paroiftte fort

peu éloigné, rien au monde ne

pourroitla faire penfer àunſe-

cond mariage,qu'il devoitd'ail-

leurs confiderer qu'elle avoit

grand intereſt au ſuccés de

cette affaire ; que fi un autre

que luy épouſoit ſa Belle fille ,

qu'elle luy avoit renduë affez

favorable pour efperer foncon-

fentement, il pourroit un jour

l'embaraffer ſur ſes droits , au

lieu que toutes chofes feroient

heureuſement confonduës par

fon mariage , qui les mettroit

tous dans une agreable ſocieté

qui ne finiroitqu'avecleur vie,

&que rien jamais ne feroit ca-

pable de troubler. Quoy que

ces raiſons fuffent planſibles', le

Cavalier ne les puſt goufter.

Il refiſta quelque temps , com
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me elle avoit reſiſté lors qu'il

luy avoit parlé d'épouſer le

le Gentilhomme ; mais elle luy

dit tant de fois , que quand le

chargement qu'il pouvoit pen.

fer arriveroit ,il n'y auroit plus

de mariage pour elle , & qu'il

ne devoit jamais ſe promettre

rien de plus que d'eſtre ſon

Amy de préference , qu'illuy

laiſſa enfin conduirel'affaire,&

commença à changer les hon-

neſtetez qu'ilavoit pourſaBel

fille , en quelque choſe de plus

empreſſé. C'eſtoit une perfon-

ne fur qui le merite pouvoit

tout. Elle en connoiſſoit beau-

coupan Cavalier , dont l'allian-

ce luyfaifoit honneur ,& la de-

ference qu'elle avoit pour les

ſentimensde faBelle Mere , luy

faiſant trouver dans ſes conſeils

cequirépondoitle plusàfonin
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clination, elle receut fans au-

cune répugnance l'ordre que

fon Pereluydonnade ſeprépa .

rer àeſtre ſaFemme. Le Par-

ty eſtoit tres confiderable , &

ſi le Cavalier s'eſtoit employé

utilement pour la Dame en

l'engageantà épouſer le vieux

Gentilhomme , on peut dire

qu'elle fit encore davantage

pourleCavalier , en luy faiſant

époufer la Fille de fon Mary.

Ainfi l'amitié parfaite qui les

uniffoit, fut recompensée , non

feulement par l'éclat d'une for-

tune àlaquelle ny l'unjny l'au

tre ne ſembloit devoir préten-

dre, maisencoreparladouceur

devivre enſemble , & de pou

voir eſperer qu'ils ne ſeroient

jamaisſeparez .

Le Mercredy 12. de ce

mois , le Parlement s'étant
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rendu en robes rouges dans

la grande Salle du Palais , la

Meſſey fat chantée en Mufi-

que , & pontificalement cele-

brée par M.de Sillery ,Evêque

de Soiffons. Cette grande ce-

remonie eſtant achevée , tous

ceux qui compofoient ce Se-

patAuguſte entrerentdans la

Grand Chambre , & M.le pre.

mier Preſident prenant la pa-

role , dit , Que les hommes dans

leurs plus grands emplois nepou-

voient rien faire par eux-meſmes.

Il fit une belle peinturedeleur

foibleſſe , & aprés en avoir

donné une parfaite idée , il

dit , qu'il falloit s'addreſſer au

Ciel ,& qu'on ne le pouvoit

mieux faireque parles prieres

de l'Eveſque qui venoit d'offi-

cier . Il loüa les grands talens&

les vertus de ſes Anceſtres , &
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s'eſtant étendu fur ceque le

Chancelierde Sillery avoit fait

de grand , & fur fesAmbaffa-

des , il ajouſta que legrand merite

de tant d'illuſtres personnages avoit

passe jusqu'à ce prélat. M.de

Soiſſons répondità ce compli-

ment, en termes fort obligeans

pourcetteAuguſteCompagnie

& aprés l'avoir remerciée du

choix qu'elle avoit faitde luy

pour officier ce jour-là , il dit,

que ce n'estoitpas leseul remercie.

ment qu'ileust à lay faire,& qu'il

en devoit pour tous les Evefques

dontle Parlement avoit toûjour

pris la deffence. Il fit enſuite une

peinture de la Justice ; il en fit

voir toutes lesbeautez ,& n'ou-

blia pas que Dieu avoit dit', que

c'étoituneportion de luy-même . A-

prés cesCóplimés reciproques,
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il y eut un magnifique dîner

chez M. le premier Prefident ,

onM.de Soiffons,quelques Pre-

fidensà Mortier,pluſieurs Con-

ſeillers , & autres perſonnesde

la premiere qualité ſe trouve-

rent.

LaCour des Aides fit le mê

mejour l'ouverture de ſes au-

diences , par deux beaux Dif-

cours , dont l'un fut prononcé

par M. le Camus fon premier

Prefident, & l'autre par M. des

Haguais , premier Avocat Ge-

neral de la mefme Cour.

Le Difcours de M. le Camus

roula ſur la difficulté qu'il y a à

rendre la Juſtice , & qu'il ne

ſuffit pas d'eſtre honneſtehom-

me , bon Juge , &bien inten-

tionné pour y parvenir , il fit

voirtous les écueilsqui s'oppo
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fent å fes bonnes intentions. Il

en trouva dans la prévention

qu'on a ordinairement pour fes

Amis , & fit remarquer qu'il y

en avoit juſque dans la pitié

meſme qu'on avoit pour les

malheureux , &qu'un eſprit de

charitépouvoit feduire ,& em-

pêcherderendre la Juſtice dans

toureſa pureté. Il fit la peinture

de beaucoup d'autres écueils

quis'oppofoient auxbonnes in-

tentions des meilleurs Juges ,

&parla en grand Magiftrat &

en homme de qualité.

Le Difcours de M.des Ha-

guaisfut furlatranquillité inte-

rieureque le Magiſtrat doit ſe

procurer. Il doit , dit-il , estre

exempt d'ambition , se renfermer

fans dégoust dans les fonctions de

fon Ministere, quoy qu'elles ayent
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pent estrepou d'éclat,& nefolli-

citer d'autre employ que par ses

vertus. S'ilfe met au deſſus de l'am-

bition , ilse mettrafans peine au

deffus de l'interest , qui agite moins

lesgrandes ames. Il trouvera des

trefors dans le mépris d'une opu-

lence fuperfluë , & il s'enrichira

de tout ce qu'ilaura laforcede ne

Pas defirer. Enfin ſes plaiſirs mê.

meferont innocens& tranquilles ,

rels qu'ils ne laissent dans l'esprit

ny dans le caur aucune trace

aprés eux que le Magistrat

en reprenant sa place , y repren

ne une attention telle que la de-

five celuy qui souffre & qui se

plaint , & une bonté qui conſole

ceux que sa justicene lay permet-

tra pas de contenter. Il ajouſta

à cela la peinture d'un Juge

qui n'eſtant pas content de

د
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luy - meſme , foupire pendant

qu'on luy applaudit , & fit

voir que tous les Juges de-

voient eſtre comme le Roy,

qui a tout ſujet d'eſtre con-

tent de luy meſme. La com-

paraiſon qu'il fit de ce Mo-

narque & d'Auguſte , fut
trouvée tres -belle. Auguſte

avoit pacifié l'Europe & re-

cevoit des applaudiffemens de

toutes parts. Cependant le

ſouvenir du Triumvirat , de

toutes ſes injuftices , & de

tout le fang qu il avoit fait ré-

-pandre , l'obligeoit à foupirer

aumilieu des acclamations pu-

bliques , au lieu que leRoy

qui voit tout ligué contre , luy

doiteſtre fatisfait de luymeſme,

ſa modération le mettant hors

d'étatd'avoiràſe faire aucun re-

proche. Il parla auffi des Juges

qui
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quilors qu'ils font bien leurde-

voir , quittent le travail afin

d'éviter la peine , & fit connoi-

ſtre qu'il faut qu'un Juge tra-

vailletoujours.

Le Lundy d'aprés la S. Mar-

tin on fit l'ouverture des Au-

diencesde la Grand Chambre.

Onavoitaccouſtumé de les re-

culer quelquefois de quinze

jours & ſouvent juſqu'à trois

ſemaines , mais M. le premier

Preſident les a toujours avan-

cées depuis qu'il eſt à la teſte

de cet Auguſte Senat. M. de la

Moignon , l'un des trois Avo-

cats Generaux , fitun Diſcours

fuy la Verité , le jour que ce

Corps ſe raffembla. On faifoit

autrefois ce meſmejour de ſe

veres Mercuriales auxAvocats;

maisdans la ſuite des temps ces

Mercuriales font devenuës plus

Νου .1692 .
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douces , & plus honneſtes , &

l'on s'eſt contenté de faire des

Difcours , ſur des points qui les

regardent. C'eſt cequia obligé

M.de laMoignon à parler cet.

te année ſur la Verité queles

Avocatsdoiventrechercher , &

fur tous les voiles qui la cou-

vrent&qui font autant d'obſta-

clesà latrouver. Il fit la peintu-

re d'un grand nombre , & s'at-

tacha principalement à mon-

trer que le manque d'appli-

cationy contribuoit beaucoup.

Comme il n'y a point de Prince

quiaime plus la Verité que le

Roy ,& que pour ne rien faire

contre elle , on l'a veuprouon-

cer un celebre Arreſt contreliy

même , il ne fut pas malaiſé à

M. de la Moignon de faire en-

trer dans ſon diſcours l'Eloge

de ce Monarque , puis qu'il
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fuffit de louer une vertu pour

en trouver l'exemple dans ſa

perſonne , & qu'en parlant de

Sa Majesté on ſe laiſſe facile-

ment entraîner par tout ce qu'-

Ellea faitdeſurprenant ,àquoy

il eſt impoſſible de refuſer des

Eloges. Enfin M.delaMoignon

fouſtintdans ce Difcours la ré-

putation'qu'il s'eſt acquiſe. Il

perfuada , il plut,&fatisfitfon

Auditoire.

M. le premier Prefident par-

lafurcettemême matiere , mais

d'une maniere differente . II

s'attacha à faire connoiſtre les

routes neceffaires pour trouver

la Verité , & il le fitavec tant

de netteté,& de ſçavoir, qu'on

ne peut douter que le Public

n'en tire beaucoup de fruit ,

puis qu'il ne ſçauroit manquer

auxAvocats qui voudront pro-

H2
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fiter de ce Difcours,quelaſeule

volonté pour découvrir cette

Verité , ſans laquelle ileſt ſi

difficile de bien rendre la Ju-

ſtice.

Au lieu des vieilles remon.

trances qu'on avoit accouſtu-

méde faire aux Procureurs en

ces occafions , M. le premier

Preſident fit voir qu'ils avoient

profité de celles qu'il leur avoit

faitesdans les dernieres années ,

&les exhorta à continuer.

Je croy , Madame ,vous faire

plaifir , ainſi qu'à tous ceux qui

font curieux de Montres , en

vousapprenantque M. deHau-

te-feüille atrouvéla perfection

des Pendules portatives , dont

le mouvement eſt reglé par les

vibrations d'un Reffort droit

ouſpiral, c'eſtà dire , un moyen

fimple& facile de les rendre
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auſſi juſtes que les Pendules , &

pour faire aller les Montres de

poche huitjours & davantage,

fans remonter , avec la même

juſteſſe , ce qu'aucun Ouvrier

n'a encore pû executer. On ne

peut douter que cette Inven-

tion ne ſoit d'une tres grande

utilité à l'égard de la premiere

partie , puis que les plus ſça-

vans Mathematiciens demeu-

rent d'accord que ſi on avoit

fur la Mer une Horloge juſte ,

ce ſeroit le moyenle plus facile

de connoiſtre les Longitudes ,

qui eſt un ſecret que l'on re-

cherchedepuis ſi long-temps,&

pour la découverte duquel on

a promis de tres-grandes ré-

compenfes enFrance , en An-

gleterre , en Hollande , & ail-

leurs. A l'égard de la ſeconde ,

on ſçait affez de quelle utilité

H 3
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il eſt d'avoir une Montre juſte

& exempte de la ſujétion in-

commode de la remonter tous

les jours . M. de Hautefeuille

adéja donné au Public la pre-

miere partiede cette Invention

dans un Ecrit qu'il preſenta en

1674. à Meffieurs de l'Acade-

mie Royale des Sciences , an

fujet de laquelle il eut l'année

ſuivante procés , avec M. Hu.

guens , de la même Academie.

Ce procés , aprés avoir eſté ap-

pointé , eſt demeuré indécis ,

&n'a point encore eſté jugé.

Pour éviter unpareil inconve-

nient , & pourtâcherde fe ren-

dre cette feconde Invention

plus utile que ne luy a eſté la

premiere , il a réſolu , avant

quedela publier à tout lemon-

de, & de faire imprimer le

Traitéqu'ila fait fur cettema-
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tiere , de la communiquer ſeu-

lement à un certain nombre

d'Horlogeurs dont il en a déja

choiſi quatredes plus habiles &

des plus fameux avec leſquels .

il a fait le Traité ou Conven-

tiendontvoicy une copie.Com-

me il en defire augmenter le

nombre , il est bon qu'elle foit

veuëafinque ceuxquivoudront

avoir la connoiſſance de cette

nouvelle invention s'adreſſent

àluy.

Ardevant les Conseillers du

Roy, Notaires, Gardenottes au

Chaſtelet de Paris, ſouſſignez. Fu-

rent prefens Baltazard & Gilles

Martinot , demeurant furle Quay

des Orféures , Paroiffe de Saint

Barthelemy. Nicolas Gribelin , de-

meurant ruë de Buffy , Paroiſſe

Saint Sulpice , & Jacques Lan-

1
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glois, demeurant Place Dauphine,

Susdite Paroisse Saint Barthelemy,

tous Maistres Horlogeurs à Paris ,

lesquels , fur ce que Mre Jean de

Hautefeuille , demeurant àl'Hostel

de Bouillon, Paroiſſe Saint Sulpice,

Surle Quay Malaquay, à cepre-

Sent, leur a declaré qu'ila trouvé

la perfection des Pendules portati-

ves , c'est àdire,un moyen simple

& facile de les rendre auſſi justes

que les Pendules ,&de faire aller

les Montresde pochehuit jours&

davantage avec la mesmejuſt ſſe

Sans les remonter , & aprés qu'il

leur a fait lecture , en presence

des Notairesſouſſignez , du Traité

en manuscrit qu'il a fait , & qui

montre lemoyende parvenir à la.

dite perfection , & estant perfua-

dez que cette Inventionferoit tres-

utile au Public , ils sefont obli

gez,& s'obligent par ces Presen.
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tes, de bailler &payer audit Sieur

de Hautefeuille , un Louis d'or neuf

pour chaque Horloge ou Montre

neuve qu'ils feront de cette façon,

&un demy Louis d'or neuf pour

chacune de l'ancienne maniere,qui

Sera remise & rétablie de cette

nouvelle maniere&invention,jus

quesàce que ledit Sieur de Hau-

tefeuille ait obtenu du Roy un Pri-

vilege , pour avoirfeul lapermis-

fion defaire fabriquer, vendre&

debiter lesdites Horloges&Mon-

tres de ladite nouvelle Invention :

aprés l'enregistrement duquel Pri-

vilegeils payerontledroit qui fera

étably par Sa Majesté comme tous

-les autres Ouvriers ; &ne pourront

lesdits SieursHorlogeurs comparans

s'exempter de payer lesdits Louis

& demy Louis d'or, ſous prétexte

de changement , augmentation ou

perfection qu'ilsy pourroient faire.

H
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Comme aussi ne pourront lesdits

Sieurs Horlogeurs comparans, ven-

dre ny debiter aucuneHorloge ny

Montre de cettefaçon,avant que.

ledit Sicur de Hautefeuilleen ait

preſentéau Roy , &àMonseigneur

le Dauphin; pourquoy ils s'obligent

pareillement de luydeclarer&faire

voir toutes celles qu'ils aurontfai-

tes , dont il en pourra prendre une

dechacun desdits Sicurs Horlogeurs

comparans, c'est àdire, celle qui

Inyplairalemieux, fur lesquelleils.

ferontgraverces mots ;De Hau

tefeüille Aurelianenſis Inven-.

tor , desquelles Montres il leur

payera lajustevaleur. Comme pa..

reillement s'obligent lesdits Sieurs

Horlogeurs comparans degarderle

Secret,& denele communiquerà

aucus Horlogeur, ny autre person-

ne, que deux mois aprés que ledir

Sieur deHautefeuilleaura prischez



GALANT.
179

chacun desdits sieurs Horlogeurs

une Montre de ladite nouvelle in-

vention ; & ledit Sieur de Haute

feuilleprometdeſapart dene di-

valguernycommuniquer à qui que

cesoit lesdites Montres qu'ilaura

priſes chezlesdits SieursHorlogeurs

qu'aprés qu'ilen aurapreſenté au

Royzletout àpeine de mille livres,

&de tous dépens , dommages &

interests contre chacun de ceux qui

contreviendrontà l'une des clauses

Susdites. Pourra ledit Sieur de

Hautefeuille faire un pareilTraité

Si bon luy ſemble , avec tels autres

Horlogeurs qu'il jugera à propos

&en cas que ledit Sieur de Hau-

tefeüille n'obtinst pas ledit Privi-

Lege, lesdits Sieurs Horlogeurs com.

paransne luy payeront plus lesdits

Louis&demy Louis d'or , lors que

ladite Inventionfera connue, pra

يلا

H 6
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4

iquée& en venteparunegrande

partie des Horlogeurs.

Vous voyez , Madame que

j'ay eu raiſonde vous direque

cet avis doit faire plaifir aux

Curieux , puis qu'ils feront

bien-aiſes d'apprendre , qu'ils

peuvent avoir desMontrespa-

reilles à celles dont il eſt parlé

dans ceTrané.

Le Sr Michel Brunet , Mar-

chand Libraire, Galerie neuve

du Palais au Dauphin,debite

un Livre nouveau en deux

Volumes , qui a pour Titre ,

VoyagesHistoriques de l'Europe

contenant l'origine , la Religion,

les mœurs,les coûtumes& les for-

ces de tous les peuples qui l'habi-

rent , avec une Relation exacte de

tout ce que chaque Pays renferme

de plus dignede la curiosité d'un
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Voyageur.LeTitre ſeul de ce

Livre en fait connoiſtre l'uti-

lité
, tant pour ceux qui ai-

ment à voir les Pays Etran-

gers , que pour les perfonnes

qui ne peuvent ou ne veulent

pas courir les riſques & les

fatigues des Voyageurs ; & s'il

en faut juger par le cours

qu'onteu les Ouvrages que le

même Auteur a compoſez,lors

qu'il étoit dans les Pays Eira-

gers , où il a ſéjourné long-

temps , le Public luy sçaura

bon gré des remarques qu'il

vient de mettre au jour. Le

debit qui s'est faitdu premier

Volume , eſt une preuve de

labontédu ſecond, puis que

cen'eſt que des Ouvragesqui

ont réüſſi ,qu'on voitdes ſe-

conds Volumes,quandils n'ont

point paru avec les premiers.
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On doit eſtre perfuadé que

fans cette certitude on n'en

voudroit pas faire la dépenſe.

Lemême MichelBrunet de-

bite deux autres Livres nou-

veaux que vient d'imprimer

le Sr Coignard , Imprimeur &

Libraire du Roy. L'un eſt Le

Paralelle des Anciens& des Mo.

dernes , en ce qui regarde la Poësie,

par M. Perrault de l'Academie

Françoiſe. Vous avez déja veu

deux Volumes de fa façon fous

cemême titre. Le premier eſt

pour cequi concerne les Scie

ces&les Arts , & le ſecond

pour l'éloquence. Celuy-cy

eſt le troiſieme. Ily détruit

les raiſons qu'ilade prétendre,

quefi les Poëtes Anciens ſont

excellens , comme on nesçau-

roit en difconvenir , les Mo-

dernes ne leur cedenten
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rien , & les ſurpaſſent me-

me en beaucoup de choſes.

Heſt mal aisé que cet Ou-

vrage , qui eſt remply de

beautez , fatisfaſſe les rigides

Amateurs de l'Antiquité , nez

pourtrouver merveilleuxtout

cequi eſt le plus contraire au

bon ſens , pourveu qu'il ait

eſté dit enGrec un peu aprés

la guerrede Troye , puis que

Fonn'ymarquepasunefi pro-

fonde venerationpour ce qu'a

faitledivin Homere , que l'on

s'empêche de faire voir beau

coup de défauts dans l'Iliade

&dans l'Ouffée. Le meilleur

party qu'on pourroit prendre

pouréviter la prévention , ſe-

roit ſans doute , de lire les Ou.

vrages des Anciens , comme

s'ils eftoient Modernes & ceux

des Modernes comme s'ils és
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toientAnciens. On trouveroit

beau ce qui eſt beau verita-

blement, ſans ſe mettre en pei-

ne s'il eſt beau depuis long-

temps, ou fi ce ſont desbeau-

tez qui viennent de naiſtre.

Outre le plaifir que vous fe-

ront les raisonnemens de M.

Perraut que vous trouverez

fort juſtes dans ce Volume fur

la Poësie , vous eſtimerez la

modération qu'il fait paroiſtre

dans fa Préface, où aprés avoir

rapporté les injures qu'on luy

adites àl'occaſion dequelques

Critiques qu'il a faites ſur le

bouclierd'Achiles, il declare ,

qu'ilne prendra jamais d'autre

vangeance de celles qu'on

pourra encore luy dire ,quede

les rapporter toûjours mot à

mot, ajoûtant que s'ila meri-

sé ces injures elles demeure.
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rone for luy , & que s'il ne les a

pas meritées , elles retourne-

ront fur ceux dont il les aura

reçûës.

L'autre Livre nouveau est une

Relation du voyage & retour des

Indes Orientales , pendant les an-

nées 1690. & 1691. parM.Pou-

chotde Chantaſſin,Garde-Ma-

rine , ſervant fur le Bord de

M.Duquefne, Commandantde

l'Eſcadre. Cette Relation,outre

quantitéde choſes curieuſes ſur

les differentes Sectes,mœurs&

Religions des HabitansduPais,

contient un détail exact de la

Campagne que M. Duquesne

vientde faire aux Indes,& qui

a tenu juſques icy tous les ef-

prits en ſuſpens ; les Combats

que cet habile Commandant y

a livrez contre les Anglois&

les Hollandois; les Priſes qu'il
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a faites fur eux, & fa fage con-

duite à ramener de fix mille

lieuës , parmy les dangers des

vaſtes Mers qu'il a traverſées ,

& au milieu de toute la puif-

fancedesEnnemis de la France,

une Efcadre de fix Vaiſſeaux

que Sa Majesté luy avoit con-
fiée.

Je vous ay parlé juſte tou-

chant la Lotterie de M. Phili-

dor l'aîné,Ordinaire de la Mu-

fique du Roy. Monſeigneur le

Dauphin & Madame la Prin-

ceſſe de Conty Doüairiere , ſe

font donné ledivertiſſement de

fairetirer cette Lotteriedevant

eux. Pluſieurs perſonnes de

marquey ont eſté employées ,

&lesboëtes ont eſté cachetées

des cachets qui ont fervy à la

grande Lotterie du Roy. Ce-

pendant elles ne feront diftri
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buées que vers le quinziéme

du mois prochain , & elles

demeureront juſques-làen dé-

poft chezMadamela Princeſſe

de Conty. Il faut vous en dire

la raiſon. On vouloit tenir pa-

role aur Public , & tirer cette

Lotterie, mais il s'en falloit mil-

le écus que le fond ne fuſt rem-

ply. On ne pouvoit diminuer

mille écus fur la fomme à la-

quelle on avoit fixé cette Lot-

terie ,parcequ'iln'yaqu'un lot,

qui confifte en une maifon.

L'embarras eſtoit grand , & les

expedients difficiles à trouver.

Enfin ila eſté réſolu , que M.

Philidor prendroit pour mille

écus de billets , c'eſt àdire, pour

cequi reſtoitde fondà remplir.

Il les a pris , & l'on n'a differé

de délivrer les boëtes qu'afin

que le Public fuſt averty , qu'il
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luy offre fes billets , pour les

mefmes ſommes qu'il adonnées

Ceux qui les acheteront ne ſe

rontpas long temps fanseftr

éclaircis s'ils auront ce lotuni

que , puis que la Lotterie el

tirée , ce qui fut fait le 19. d

ce mois ,&depuis ce temps o

adéja pris beaucoup de ces Bil

lets. Il peut arriver qu'il luy e

reſtera , mais peut eftre au

qu'il n'en aura pas affez pou

ceuxqui en ſouhaitteront. L

Publica ſujet par là d eſtre co

tent deM. Philidor. Puis qu'

offre tous ſes billets juſques

dernier, on peut le mettre ho,

d'état de regagner ſa maiſon

prenant ceux qui luy reſter

On trouvera les Cartesde ph

ſieurs fortes de numero , che

M.Louver, MarchandPapeti

à l'Empereur , à Paris , ruë
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de l'Arbre Sec , & chez M. Phi

lidor l'Ainé , proche les Coches

du S. Paumier à Versailles.

Avec quel plaiſir ne devez

vous pas recevoir l'Air nouveau

queje vous envoye ! Les paro.

les fontfur la plus noble matie-

re que l'on puſt choiſir,& vous

comprenez aisément par là qu'-

ellesdoivent être ſurles triom

phes du Roy. C'eſt le celebre

M. Boyer qui les a faites,& le

fameux M. Lambert qui les a

imiſes en air.Si la matiere eſt au-

guſte, les Ouvriers qui ont pris

ſoinde la mettre en œuvre,ont

tous les talens qu'il faut pour

cela.

AIR NOUVEAU.

Roiffez , Palmes , croiffez ,
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Louis poufſfefi loin sa gloire& fon

Empire ,

Ques'ilfaut couronnertousfes cx-

ploits guerriers ,

Apeinepourrez-vous suffire.

Croiſſez, Palmes , croiffez , Lau-

riers.

Rameauxfacrez d'éternellever-

dure,

Vous aurez tous un jour l'honneur

d'eftre cueillis

Par les vaillantes mains du Mo-

narque des Lis ;

La Victoire vous en affeure.

Croiffez, Palmes , &c.

Je vous envoye un Sonnet

qui en faiſantla peinture d'un

habile Prédicateur&des utiles

effets qu'il produitpar ſes Ser-

mons , infinuë agreablement

quelleeſperancedoiteſtre per-

miſe àtous ceux qui ont cetad-

mirable talent.
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Sur un habile Prédicateur

deParis.

QUAQuandtu parles,la Chaire est
dignement remplie ,

Tujoins leSaint Propheteauparfait

Orateur ,

Tu convertis l'Impie en charmant

l'Auditeur.

Ah!queton éloquence est chrestien.

ne&polie?

L'orgueilleux qui t'écoute auffi toft

s'humilie ;

L'Avaredefon or n'estplus adora-

teur ,

Et des Myfteres faints reverant ta

hauteur ,

Le Libertin fansfoy reconnoist sa

folie.

Ces prodiges frequens marquent ta

Miffion.
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Tous tes discoursfont pleins d'une

SainteOnction ,

Ettu ne prefches rien que cequ'on

tevoitfaire.

Quejeferois ravyde te voir mon

Prelat!

Tu ne peux jamais mieux remplir

ton ministere,

Mais paré de la Pourpre ilauroit

plusd'éclar.

Nous ſommes ſi accoutu-

mez à entendre parlerdes Pri-

ſes queles François font ſur les

Anglois,& fur lesHollandois,

que cela ne nous paroiſt plus

extraordinaire.Cependant c'eſt

une choſe qui tientdu prodi-

ge , & jamais progrés n'ont

eſté, ny fi continuels , ny en

fi grand nombre. Ce qui les

rend encore plus ſurprenans ,

c'eſt
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c'eſt qu'ils font faits par une

ſeule Nation , ſur deux autres

appliquées à faire fleurir leurs

Etats par la Navigation, au lieu

que la Marine n'eſt confidera-

ble en France que depuis que

le Roy a pris ſeul leGouverne-

ment de fon Royaume. Nous

avons faitpendantceſeulmois

deNovembre plus de cinquan-

tePriſesſur ces deux puiſſantes

Nations ,& nos Armateurs ont

obligé le Prince d'Orange à

mettrePavillon bas , lors qu'il

arepaſſe en Angleterre. Voicy

comment ſe paſſa la choſe. Ce

Prince partitdeHollande avec

cingBastimens,&peu de temps

aprés il ſe vit ſuivy par quatre

moins confiderables , mais qui

par leur contenance fiere , &

par leur manœuvre faifoient

voir qu'ils avoient quelque

Νον. 1692 .
I
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deſſeind'attaquer , bien qu'ils

fuſſent inferieurs en nombre

,
de vaiſſeaux & forces. Le

Prince d'Orange demandafi on

connoiſſoit ce que c'estoit que ces

Bastimens ,& on luy répondit ,

qu'ils étoient commandez par le

Capitaine Barth ,&que s'il vou-

loit , on détacheroit quelques- uns

pour allerà eux , mais bien loin

d'y conſentir , il fit mettre bas

lePavillon qu'il arboroit , afin

que ſi leCapitaineBarthſeſen-

toittentéde tout riſquer pour

uncoup auſſi glorieux & auffi

utile qu'auroit eſté celuy de le

prendre , il n'y euſt aucune

marque qui puſt faire connoi-

ſtre dans quelVaiſſeau il eſtoit

monté. Comme il eſt homme

de fort grande précaution lors

qu'il s'agitde ne point riſquer

ſa vie , il arriva enAngleterre
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ſeulement étourdyde la peur ,

&battude la tempeſte. Aprés

le chagrin qu'il devoit fentir

d'avoir faitune ſi malheureuſe

Campagne , il avoit ſujetd'ap-

prehender que ſesHabitansde

Londres ne le viſſent pas de

bon œil, la diminutionde leur

commerce ayant toujours au-

gmenté depuis qu'il eſt monté

fur le Trôned'Angleterre,mais

ſes bons Amis avoient pris des

meſures pour inſpirer au Peu-

ple des fentimens contraires à

ſes intereſts , & l'Evefque de

Londres , avec ſes Creatures ,

neparla quede graces à rendre

àDieu d'avoir confervé un fi

grandMonarque. CetEveſque

agiſſoit pour luy , parce que

cette conſervation luy importe

plus qu'àun autre , & qu'ildoit

craindrequelevray Royd'An-

12
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gleterre ne rentre dans ſes

Etats, puisque devant touteſa

fortune à ce Monarque qui l'a

élevé , il a lieu de croire qu'il

le puniroit de ſatrahiſon , ſi ſes

Sujets venoient à ſe repentir

de leurs crimes. Voilà comme

les Peuples ſont ſouvent les du-

pes des Particuliers élevez par

la fortune , qui ne travaillent

que poureuxmêmes, lors qu'ils

feignent de n'avoir que le bien

public en veuë, Le Docteur

Burnet venu de Hollande

avecle Princed'Orange , & qui

a trouvé unEvêchéoù il auroit

trouvé lapunition de ſes per-

fidies , a encore eſté du nom-

brede ceuxqui ont tout misen

ufage pour tromper les Peu-

ples , en leur marquant que les

obligations qu'ils avoient au

Prince d'Orange , les devoient

,
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engager à le feliciter ſur ſon

retour. Cependant il avoit fes

raiſons pour enuferdela forte,

&quand on voitdans les Nou-

velles publiques que toutes les

cloches ont fonné en Angle-

terre en réjoüiſſance de l'heu-

reux retour du Prince d'Oran.

ge, on ne doit pascroire que le

Peuple en ſoit plus fatisfait de

ce Prince , & que ces marques

d'allegreſſes publique l'empê-

chentde voirqu'il a laiſſé per-

dre Namur , &facrifié les An-

glois à la Bataille de Steinker-

ke , où la pluſpart des vieilles

Troupes ont eſté taillées en

pieces , & ruinées de maniere

que celles qui font reſtées de

ce Combat , ont bien refolu ,

ſi elles pouvoient une fois ſe

voir en Angleterre , de ne plus

retourner enFlandre. LesPeu

13
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ples de Hollande , quoy que

retenus par leurs Magiſtrats ,

ougagnez , ou apprehendant la

puiſſance duPrince d'Orange,

n'ont pûs'empeſcherde témoi-

gner leur chagrin , de voirque

les Alliez n'ont point fait de

plus grandes pertes en Flandre

que depuis que ce Prince s'eſt

mis à la teſte de leurs Armées.

Jamais ils n'ont vû tantdepro-

meffes& fi peu d'effetsque de-

puis cetemps-là, C'eſt ce qui

dõnalieuunàComediend'Am-

ſterdam, de le joüer ily a quel-

quesmois ,dans une Scenequi

afait beaucoup de bruit en

Hollande , & meſmedans plu-

ſieurs Cours de l'Europe. Ce

ComedienreprefentantunVa-

let , diſcouroit avec ſon Mai.

ſtre , & ce qu'ils diſoient rou-

loit fur les moyens de vivre

T
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heureuxdans le monde , & fur

ce qu'il falloit faire pour par-

venir àun bonheur accomply.

Après avoir nommé bien des

choſes , le Valet conclut , qu'il

falloit , pour vivre heureux estre

commele Princed'Orange, qui estoit

heureuxsans rien faire. Ce trait

Satyrique fit tant de bruit , que

pour fatisfaire ce Prince on füt

obligé de mettre le Comedien

en priſon. Au lieu des loüan-

ges que les Flateurs du Prince

d'Orange luy donnent,onpour-

roit luy dire les Vers ſuivans

quiont eſté faits parM.Diere-

ville..

Au Prince d'Orange.

Rendre Namur

Charleroy,

د
bombarder

Trois défaites dans l'intervale ,

I 4
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Naffau cette Campagneest-elle af-

fezfatale ?

Qu'en penses-tude bonnefoy?

Tul'asveude plus prés que moy,

Et pour juger des coups nul autre

ne i'égale.

Sont-ce-làdes Exploits d'un grand

&puiſſant Roy ?

Etmalgréta Ligue infernale,

Trouves-tu par ces faits que Loüis

Se signale,

Et triomphepartout de toy ?

Situne le vois pas , tout l'Univers

l'admire.

Tu devois partager ſon floriſſant

Empire

Entre mille&mille Envieux.

Quel chagrin va ronger ton cœur

ambitieux!

Retire-toyhonteuxd'unetelleCam-

pagne.

Tunesçaisquebâtir des Châteaux
1

enEspagne,

٦
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Lorsque Louis en prend les Villes à

tesyeux.

Comme j'ay commencé cet

Article , en vous parlant des

Priſes faites fur les Anglois &

fur les Hollandois ,jedois vous

dire avant que de le finir , que

je nevous entretiendray point

de toutes celles qui font dans

les Nouvelles publiques

queje me contenteray de vous

parlerdequelques unes , dont

vous n'avez pas ſçeu tout le

détail.

&

Deux Fregates du Roy,l'une

commandée par M. Herculede

la Roche , & l'autre par M. le

Chevalier de Chaulieu qui

croiſoit vers le Cap de Gate ,

ayant trouvé un Vaiſſeau , An-

glois venantdu Levant , M. de

LaRoche le combatir ſeul , par

LS
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ce que M. le Chevalier de

Chaulieu étoit fort éloigné ;,

& lors qu'il eut effuyé la pre-

miere décharge des Anglois ,

il l'aborda ,jettadeſſusunepar-

tie de fon monde ,& s'en ren-

dit maiſtre aprés trois quarts-

d'heure de Combat. Le Capi-

taine Anglois mourut de ſes .

bleſſures , & quarante Matelots.

furent tuez. La priſe eſt eſti-

mée deux cens mille Ecus. Ce

Vaiſſeaueſtoitde quarante Ca--

nons , dont il n'y en avoit que

trentede montez . M. de la Ro-

che n'eut que fix Soldats tuez ,

& quinze hommesbleſſez ; du

nombre deſquels eſt ſon Lieu-

tenant. Cette action eſt des

plus vigoureuſes ,& quoy que

M. de la Roche foit encore fort-

jeune ,elle a efſté conduite avec

toutel'experience qu'un Capi

4
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taineconſommé auroitpûfaire

voir dans une pareille rencon-

tre. Le Roy luy adonné vingt

mille francs de gratification ,

& atémoigné qu'il eſtoit plus

content de ſa valeur & de la

maniere dont ce Vaiſſeau avoit

eſté pris , que de la priſemef-

me.

M. de Bethune , Comman

dant le Vaiſſeau l'Avanturier ,

a pris unNavire Marchandve-

nu du Levant , dont la charge

eſt eſtimée cent mille écus ,

quoy qu'elle ne ſoit que de

Raifin de Corinthe. Il a auffi

coulé à fonds un Vaiſſeau de.

Guerrequi l'eſcortoit. Comme

les Anglois font grand cas du

Raiſin de Corinthe , & qu'ils

en mettent preſques dans tout

ce qu'ils mangent , on affure

que le Maiſtre du Vaiſſeau of

I 6
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fre une fomme confiderable

pourle rachepter,& il y a appa-

rence que l'argent nous con-

viendra mieux que cette forte

de Marchandise..

Je vous envoye un Journal

du mouvement des Anglois ,

depuis leur approche du Fort-

Loüis de Plaiſance. Il eſt du

Gouverneur mefme qui a eſté

affiegé.

L
E 24. du mois de Septembre

1692.la Flote des Marchāds,

de France estoit preste de mettre à

la voile pour s'en retourner , lors

que j'eus nouvelle que l'on avoit

découvert une Escadre de cing.

Vaisseaux versle Capde Sainte-

Marie , mouillez dans l'Anse du

Pourches,acing lieves d'icy. I'en-

voyay auffi-toft une chaloupelelong,

de la coste, pour m'aſſurer de lave-
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rité, & connoistre leur Pavillon.

Les Découvreurs me rapporterent

qu'il estoit vray,& qu'ils estoient à

la voile,faisant route pour entrer

dans le Port de Plaisance , où ils

moüillerent à la vûë le 1 5. Ils ap-

pareillerentle 16.&se mirent en

rade hors la portée du Canon.fe fis

le même jour un détachement de

Soixantehommesſouslecommande-

ment de M.le Baronde la Hontan ,

Capitaine Réformé en Canada, qui

Se posta dans un endroit où je ne

doutay point qu'ils ne miſſent pied

à terre , fi leur deſſein estoit de

gagner laMontagne quicommande

le Fort- Louis, & d'où la.Mousque-

terie auroit fort incommodé nostre

Batterie. Ils nefirent aucun mouve-

ment ce jour-là que de mettre leurs

Chaloupes à la mer ,&de fonder

àla rade. Le 17, ils centerent la

defcenteà la Fontaine,avecungross
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Détachement conduitpar leursCha

loupes,dans l'Anſe où nos Soldats

estoient embusquez. feneSçay par

quelle avanture ils ſceurent qu'on

lesy attendoit , puis que hors de la

portée de nostre Mousqueterie, ils

changerent tout àcoup de route,&م

tournerentla prouë derriere un petits

cap,où ilspetterent avec précipita-

tion des hommes àterre, qui avant

quenos gens fuflent en estat de s'y

opposer, mirent le fou dans le bois ,

&se rembarquerentà la baste ,

croyantsans doute qu'un embrase-

ment generaldécouvriroit les postes

qui leur paroissoient dangereux à

l'abordage. Dans cet intervalle , a-

prés avoirpourvciauxfeuretez du

dedans de la Place , j'allay faire

travailler à celle des dehors , en

faisant construire une Redoute de

pieuxfur lehaut de la Montagne

qui commandoit nos Batteries .Le 18
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j'enfis dreſſerunede quatre Canons.

Surla pointe du Goulet , de l'autre

costéde l'entréedu Bassin , sant pour

la rendre impraticable aux Enne-

mis , quie pour la défenſedesCables

quilatraverſent , ce qui lesdétour-

na,je croy,d'ytenterlepaſſage..

Pendant quejem'occupoisàfaire

preffer les travaux , les Vaisseaux

Ennemis defreſlerentleurs Huniers ..

faisantsemblant de vouloir avan-

cer. Le vent estoit à Ouest-fur-

Ouest, temps à foubait pour entrer

dansle Port , mais ils furent plus

retenus que je nem'attendois, car

ils nefirent aucune manœuvredan.

ger ufe,que de promener leursCha-

Loupes d'un bord à l'autre. Surle

midy , comme il en venoit une des.

leurs au Fort fous le Pavillon Fran.

çois,j'en fis nager une desnostres aw

devant , portant mesme Pavillon

commandée parun Sergent , pour
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Sçavoir ce que l'on fouhaitoit . L'of-

ficierAnglois qui la commandoit ,

demandaà estre conduit devant le

Gouverneurde la Place , ce qui luy.

fut accordéles yeux bandez jusqu'à

laportedema chambre ,felon l'or-

dre de la guerre. Il me dit qu'ilve--

noitde la part de M. VVilliams ,

Son General, pour me faire des ci-

vilitez , & que ne pouvant bien

s'expliquer il me prioitd'envoyerun

demes Officiersàfon Bord , où son

Commandant luy feroit mieux en-

rendre les choses qu'il ne pouvoit

faire,&qu'ayant un Capitainede

Navire &pluſieurs Matelots , il

pourroit enirer en quelque accom-

modementpourles retirer. Cela m'o-

bligead'envoyer le Sieur Coftebelle ,

Lieutenant de la Compagnie du

Sieur Paftour , accompagné de M..

delaHontan, àleur Amiral,pour

répondre à son honnesteté,& tâ
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sher de découvrir leurs forces

leur deſſein. L'armement du Vaif-

feaune leur fut point cache. On les

fitpromener dans toutes les Batte-

ries , & aprés des complimens reci-

proques , n'ayant point d'autres

ordres quedefaluer de ma part le

Commandant , ils revinrent ath

Fort. Louis , où estoient restezjuf-

qu'àleur retour , l'Envoyé , & un

autre Officier del'Escadre Angloiſes

& avant que de se rembarquer ,

ils me dirent qu'ils avoient ordre

deleur General de mefairesçavoir

prenantcongédemoy, qu'ils estoient

envoyez delapartdu Roy Guillau-

me , pour se rendre maiſtres de la

Place,& meſommoïent de la ren-

dre,fans quoy ils estoient refolus

de l'infulter vivement au premier

temps favorable. le leur répondis

que j'estois trop bon Sujet du Roy

mon Maistre pour faire une telle
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lâcheté, qu'ils n'avoientqu'àm'at-

taquervigoureusement ,& que ie

me défendrois de mesme. Le Sieur

de Coſtebelle m'informa des forces

decet Amiral,nommé l'Albans ,

portantfoixante& deux Canons ,

laBatteriebaffededix-huit livres

deballe , de douze livresfur le pre-

mier pont ,&de huit à fix livres

furleChasteaudederriere. Ily avoit

deux autres Vaiffeaux , nommezle

Plimouth &la Galere , d'égale

force,une Fregatedont l'armement

n'estoit passi confiderable ,& une

Flute de vingt-huit Canens. Les

Envoyezretirezdepart&d'autre;

j'allay preffer les travauxdesdehors

dela Place,laiſſant ordre au Com-

mandantdes Troupes d'envoyer des

fafcines , de ramaffer les Bariques

vuidesdes Habitations , & de les

diſpoſer ſur nostre Place d'armes ,

pourfairedenouveaux retranche
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mens ,Supposé que les Ennemis ra-

Saſſentnos retranchemens , &qu'ils

vouluſſent tenter une descentefur

labréche.

Le 19. les Affiegeans qui cro-

goientn'avoirà prendre qu'un seul

pošte, découvrirent dans laſuite ,

qu'ily en avoit trois differens, ſca.

voir celuy de la Redoute, celuy des

batteries du Goulet , &nostre Pla-

ce d'armes où estoient renfermées

nosplus confiderablesforces. Lemef-

mejour,àfix heures du matin ,

l'Amiralmit flamme d'ordre , de.

frefla fon petit Hunier,fieporter

des autres à touër ,&hallaſurle

Greflinàlaportée du Canon. Pin-

dant cette manœuvre , ils nous

renvoyerent une Chaloupe,que jefis

prévenird'unedes nostres. L'Officier

que j'y envoyay s'estant joint avec

celuy des Anglois , me rapporta

qu'il luy avoitseulement dit, que
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fi on vouloit parlementer pendant

ouaprèsle Combat ,j'eusseà hiffer

unPavillon rouge, Cela mefurprit

d'autant plus que je ne luy avois

répondu qu'enhommequi nevouloit

entendre àaucune conspofition , me

trouvant en estat de leur enfaire

rechercher.

L'Anglois s'eſtant rendu à fon

Bord , je n'attendis pas qu'ils fuf-

fentles premiersàinfulter lePa-

villon François ; je fis faire feu

detoutes nos batteries fur le leur.

L'Amival ne tardapasà nous ré-

pondre. Leur feu futde la dernie-

reviolence, pendant quatre ou cinq

heures,& le nôtre plus mediocre

voulant ménager nostre poudre, &

leur faire consumer ta leur , mais

nous tirames nos coups fi àpropos ,

qu'en fix heures de combat , nous

fismesarriver leur Amiral , &se

retirer hors de Ligne. Nous nous
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vîmes preſque réduits à noſtreder-

nieregarzouffe depoudre,&àmet-

tre à prix les boulets des Ennemis

que je fis ramaffer autour de nos

Remparts ,&dans les maisonsqui

en ont esté toutes criblées. Onpeut

- juger par là de l'extremité où

nous nous ferions trouvez , si les

Ennemis s'estoient opiniaſtrez fous

nos remparts. LeSecoursdes Vaif-

SeauxMarchands estoit foible de

ce coste-là , maispour ce quiest des

Capitaines, ils ont donné leursfoins

dans tout ce que je leur ay marqué

estre de besoin pourleſervice du

Roy. Ils se sont affoiblisfans con-

traintedeleurs équipages,& d'une

bonnevolonté ,ſans autre interest

que de leur confervation&de celle

delaPlace, ils me donnerent fix

vingt- hommesde renfort, plus pro-

pres à la verité aux travaux qu'à

La guerre, mais laprefencedeleurs
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Officiers dans les batteries fit que

nostre Canonfutfervy commeje le

Souhaitzois.

Le Vice-Amiral tint meilleure

contenance , & ne se retira que

long- temps aprés que le bruit du

Canon cut finypar les dernierscoups

que je fis tirer,ne croyant pas qu'un

armementficonfiderable n'eustque

deux mille coupsàtirer.Jenedoute

point qu'ilsnereviennentàlachar-

ge. Jefis inceſſamment travailler à

racommoderlesembraſeuresincom.

modées , & les dehors des remparts

qui s'estoient unpeu éboulez enqua..

tre endroits,&en cinq ou fix heu

res detempsnousfuſmes mieux que

le jour précedent par l'augmenta-

eion des embraſeures que je fisfas

refur laface opposéeàleursforces.

Nousn'avons eu en cette occafion

que cing hommes horsde combat .

Leplusgrand defordre a estedans
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tesmaisonsparticulieres. Iln'y a-

voit heureusementpersonne, ayant

fait fortir les Femmes du Fort ,&

chaqueHabitant estoit àleurs pof-

tes avec unefermetédebons Sujets

duRoy. Le 20.ilſeſauva du Bord

del'Amiralun Pilote François Pri

fonnier,qui vint à la nage aborder

prés du détachement que j'avois

poſtédu costé de la Fontaine, M.

delaHontan quiy commandoit,le

fis conduire au Fort. ParlesInter-

rozais que ic luy fis fur ce qu'il

avoit pu apprendre des équipages ,

ie connus que l'Envoyé des Enne-

mis ne m'avoit rien dit d'éloigné

de la verité , touchantle Combat

navalde la Manche. Il me parla

de leurs deffeins , où il avoit re-

marqué de grandes irreſolutions ,

depuis qu'ils avoient reconnu nos

forces, qu'ilssecontrarioient extre

mementdansleparty qu'ils avoient
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àprendre pourserendreMaiftres.

de la Place , & qu'il falloit qu'ils

cuffent esté bien mal traitez,parce

que les équipages grondoient fort.

de leur entreprise. Voilà tout ceque

j'en tiray de vrai-femblable , avec

La précaution qu'ils avoient obfer-

véeenſefeparant de leur Armée,

decacher leurs ordresàtous lesEn-

nemis. Quant au nombrede leurs

Morts&de leurs Bleffez , il luy

avoit paru un Quartier-Maistre

de confiderationde tué,quatreMa-

telots aussi tuez, &dixhorsdecom.

bat. Les differens bois que laMa-

rée a iettez fur nostre Grêve,ne

Laiffintpasdouter qu'ils n'ayentété

maliraitez.Jen'aypointeuconnois-

Sance de la perte de leurs autres

Vaisseaux.

Le21. nousapperçûmes qu'ilsvia

roient fur leurs ancres , &que les

tenantà pié, le veut au Nordest ,

-

ils
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يف

ilsvouloient s'éloigner denous, ce

quinousparutaumomentqu'ils al-

lerent avec leurs Chaloupes brûler

lesHabitations de la Pointe Verte

àune lieuëd'icy , qui leur auroient

coûtécher,fipendantlanuit pre...

cedente uneplujeeffroyablen'avoit

arrefté le gros Detachement quej'y

envoyois pourles deffendre. Larou-

se qu'il faut cenir par les Bois est

fapeu frequentée , qu'il cust esté

impoffible que des gens armez s'y

fuſſent rendus en estat d'attaquer

Les Ennemis. Voila ou afinyleur en-

trepriſe, dans letemps que je m'at-

tendois à les recevoir à la breche,

avec lamesme resolution queje les

ayreceussousleCanon dela Place,

doni Sa Majesté bien voula

m'honorerdu Comandement&de

lagardefid-te

Vor avez ouy parler de

1que d'un des Fauxbourgs
Νου.1692. K
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d'huy par un Party de Namur,

mais le détail n'enayantencore

parudans aucune Nouvelle pu-

blique ,je croy que je vous fe-

ray plaisirdevous l'apprendre.

M. deGuiſcar ayant appris

que le Comte de Serclas avoit

fait loger deux Compagnies de

Dragons & cinq d'Infanterie

dans le Fauxbourgde Stat , qui

eſt éloigné de Huy d'environ

une petite portée de Canon , &

fitué entre un grand rocher

eſcarpé& la Mehagne , & dans

le Conflant de cette riviere &

delaMeuſe; &eſtant auſſibien

informé que les Ennemis gar-

doient igneusement le haut

decerocher lateſtedu Faux-

bourg, ainſi quele coſtéde la

montagne , mettant glement

un Biouacde huithomm-ven-

dant la nuit fur le borddui,

e
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Meuſe , parce qu'ilscroyoient

que la profondeur de la riviere

encet endroit les mettoithors

d'état d'être attaquez, il ſe dé-

termina à enlever ce quartier ,

&pour cet effet , ilcommanda

l'onzième de ce mois au foir ,

aprés les portes de Namur fer-

mées, trois cens Grenadiers ,

&Fuzeliers ,&doubla les Of-

ficiers fubalternes , & les Ser-

gens , mais fans envoyer ny

Lieutenant-Colonel , ny Ca-

pitaines , afin d'en donner le

Commandement,àM deVrans

Capitaine d'une Compagnie-

Franche , dont la valeur , & la

capacité luy étoient connuës ,

& qui ayant demeuré long-

temps à Huy , ſçavoit quelle

étoit la fituation du Faubourg

qu ils'agiſſoit d'attaquer.M.de

Guiſcarfitdonner àchaque Sol-

م

K 2
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datdela poudre & du plomb ,

pour tirer dix coups , & leur

ayant fait prendre auſſi cent

Grenades & trente haches ,il

les fit embarquer fur fix petits

Bateaux couplez de deux en

deux. Ils partirent ſur les dix

heures du foir , & M. de Guif-

car marcha en meſme temps

avec fix cens chevaux & Dra-

gons, menantavec luy desBa-

teliers,& les chevaux neceſſai-

respour faire remonter ces Ba-

teaux , quand l'expedition

qu'ilavoit refoluë feroir ache-

vée. Il arriva fur les troisheu-

resdumatinàun quartde lieuë

du Faubourg de Star , où ilfit

alte pour attendre le commen-

cement de l'action , mais le

jour parut fans qu'il entendift

aucunbruit, cequi luy fit croi-

re que quelque inconvenient
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ayant arreſte ſes Baetaux , les

avoit empeſchez d'arriver à

l'heure qu'il s'eſtoit propoſée.

En effet , ils s'eſtoient engra-

vez , & ce Comte s'eſtant ap-

proché avecune petite troupe

deCarabiniers &une autre de

Dragons , vit commencer l'af-

faire à trois quart d'heure de

jour. Cela n'empefcha pasque.

le Faux-bourg ne fuſt forcé.

On y prit un Capitaine de

Dragons & cinq Officiers

ſubalternes , avec prés de foi-

xante chevaux , & l'on fit foi-

xante & dix Priſonniers. Ily

eut beaucoup d'Ennemis tuez

dans le Corps de Garde , où ils

firent quelque réſiſtance , &

danslesmaiſons.Commeil for-

toit des Fuzeliers de la Ville

d'Huyquiincommodoient nos

gens de deſſus les hauteurs ,

6

:
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M. de Guiſcar fit avancer des

Carabiniers & des Dragons ,

pour les contenir. Il ne perdit

point de temps pour faire re-

monter lesbatteaux ,& fit met-

tre le feu aux maiſonsdu Faux-

bourg , quand le pillage fut

achevé , aprés quoy il renvoya

laCavalerie par lemeſme che-

min qu'elle estoit venuë , &

fuivit l'Infanterie le long du

bordde l'eau , les Carabiniers ,

& leRegiment de Dragons de

Grammont. Il s'arreſta vis à-

visle Villagede Selayen , pour

faire enlever les paliſſades qui

y eſtoient demeurées depuis

l'affaire que nous y eûmestil y

a environ trois mois , & il les

fit rapporter àNamur,de forte

queles Ennemis n'ont pas pro-

fité du ſeul avantage , quoyque

mediocre,qu'ils ont eupendant

عما



GALANT.
223

la Campagne. Nous n'eufines

quehuit ou dix Soldats tuez &

bleſſez en cette occafion. M.

de S. Martin qui eſtoit un des

meilleurs & des plus habiles

Partiſans , fut du nombre des

tuez.

LaMaiſondeChantilly eſt ſi

belle , & Monfieur le Prince

toûjours ingenieux à inventer

des divertiſſemens , en fait

trouver le ſejour ſi agréable à

ceuxquivontſe promener dans

cettedélicieuſe Maiſon , qu'il

eſt impoſſibled'yavoir eſté ſans

qu'on ait envie d'y retourner.

C'eſt ce qui fait que Monfei-

gneurleDauphin s'y plaiſt. II

ya paffétrois jours ce mois-cy

avecMonfieur le Duc , Mon.

ſieur le Prince de Conty , &

Monfieur le Duc du Maine.

Pendant ce temps là , les plai-

K 4
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firs qui fuccedet les uns auxai-

tres.La chaffe a eſtéheureuſe ,

labonnecherecomplette ,&la

joyetoujours fortgrande. Ilne

faudroit pas connoiſtre Mon-

ſieur le Prince pour en douter

Monſeigneur paſſa par Paris à

fon retour,&alla voir l'Opera

de Phaëton qui n'avoit point

eſté joué depuis pluſieurs an-

nées,& qui parutavecde nou-

veaux embeliſſemens. Ilfut ex-

trémementapplaudy,tant pour

la Mufique de M. de Lully

donton ne ſe peut laffer , qu'à

cauſe de la magnificence des

Décorations & de la beauté

des habits. Je ne puism'empef-

cher devous dire; en vous par-

lant des plaiſirs,que les Come

diens François , joient une

Comedie nouvelle , intitulée ,

Les Femmesdela Mode , dont le
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fuccez eft tres-grand , & les

aſſemblées nombreuſes , rien

n'eſt plus vif , ne divertit da-

vantage , & n'entre mieux dans

le gouſt du fiecle.

Je vous ay déja parlé de la

reception faite a Thoulouſe à

M. le Prince de Danemark.

M. le Marquisde Sourdis ne l'a

pas moins bien reçû à Bor-

deaux , & ce Prince a paru en

eſtre fort fatisfait. M. Begon

n'a rien oublié pour lebien re-

cevoir àRochefort,&luyavoit

preparé un magnifique ſouper

à fon arrivée. Il devoit eſtre

ſervy fur deux tables , à l'une

deſquelles on n'avoit mis que

le fauteuil & le couvert de ce

Prince. L'autre table ne devoit

eſtre remplie que de Dames

maiscomme iljointàbeaucoup

de galanterie , beaucoup de ci

K. S
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vilité & d'honneſtetépourelles

il ſe mit à leur table , entre les

deux Filles de M. Begon. Ilſe-

roit impoffible d'exprimeravec

quelles manieres nobles& ga-

lantes , ce Princea paru dans

toutes les Villes où il a paffe.

Il étoit encore à Angers ily a

quelquesjours, & ily a fait un

fort longſejour. On l'attendoit

de la à toute heure en cette

Ville,&peut- eſtre mêmequ'il

yeſt preſentement arrivé.

M. le Marquis d'Amfreville ,...

LieutenantGeneraldes Armées

Navales du Roy,mourut àVin-

cennes au commencement de

ce mois,chez Male Maréchalde

Belfonds , dont il avoit épousé

l'une des Filles. Il n'avoit que

cinquante ans , & s'étoittrotivé

à beaucoup d'actions d'éclat

dont il étoit toûjours glorieu--
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ſement forty , & avec un ap-

plaudiſſement general. Il étoit

fils d'une SœurdeM. le Maré-

chalde Belfonds , & eſt mort

avec beaucoup de fermeté&

une refignation veritablement

chrêtienne.

Quoy que M. Cavallerini ,

Nonce du Pape,ſoit à Paris de-

puis un affez long temps , &

qu'il ait eu pluſieurs audiences

ſecrettes du Roy,il n'a fait fon

entrée publique que fur la fin

de ce mois , ce qui marque la

parfaite intelligence qui ſe

trouve entre la France , & la

Courde Rome ,puiſque ſi elle

n'eſtoit pas entiere , cette En-

trée auroit pû eſtre reculée ſi

long temps , qu'on n'en auroit

plusparlé,mais celan'eſtoit pas

àcraindre fous le Pontificatd'un

Pape fi pieux&dont le Minif

K. 6
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tre eſt ſi ſage.Je ne vous dis rien

des Cérémoniesque l'ony a ob-

ſervées , puis qu'elles ont eſté

pareilles à celles dont je vous

ay fait ſouvent le détaildans de

ſemblables occafions. Le com-

pliment que M. le Nonce fit au

Roy, fut fort à lagloire de S.M.

&comme le Roy a rembourfé

le prix des Charges de ſes Au.

moniers , qu'il n'a plus voulu,

laiſſer venales , afin d'avoir la

liberté d'en, pourvoir les per-

fonnes diftinguées parun vray

merite ,& que le Pape a auffi

remboursé les Clercs de Chã-

bre pour les meſmes raiſons ,

M. le Nonce dit au Roy , Que.

Sa sainteté l'avoit imité , en em.

pêchant la venalité des Charges:

des Clercs de chambre qui cendui.

Soient au Cardinalat, demême que

Sa Majesté avois empêché celle dess
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Charges d'Aumôniers qui menoient

àl'Evêché ; àquoy il ajoûta ,que

LePapeaſoindes Pauvres qu'ilfait

renfermer,de même qu'àfait le Roy,

fi- cost qu'il a commencé àgouver-

ner par luy- mesme..

د

Depuis quelques années

L'un des deux Regens de Rhe-

torique du College de Loüis le

Grand prononce quelques

joursaprésl'ouverturedesClaf-

ſes , un Panegyrique du Roy.

Le Pere Jouvency a eu cet

avantage celle-cy , & a recen

de grands applaudiſſemens d'u-
ne illuftre & nombreuſe Af

ſemblée.M. le Nonce s'y trou-

va , & le. Pere Jouvency luy,

adreſſa la parole. Le ſujet de

fon Difcours eſtoit, que la Ver-

tu a plus de part que la fortune,

dans tout ce que le Roy fait de

grand. M. le Nonce le felicita.
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aprés cette celebre action , &

fit voir la beauté de fon genie,

& la vivacité de ſon eſprit, en

meſlant dans ce qu'il dit deux

Vers Latins à la gloire du Roy,

qui ne pouvoient eſtre regar-

dez que comme inpromptu ,

par le rapport qu'ils avoient à

l'Eloge qui venoit d'eſtre pro-

noncé.

ン

Le Mercredy d'aprés l'ou-

verture des Audiences du Par-

lement , il ſe fait l'apréſdînée

de nouveaux Difcours auf-

quels le nom de Mercuriale

eſt demeuré , quoy qu'il ne

s'en faſſe plus , ces Difcours

eftant preſentementplûtôtdes

Eloges que des Remontrances.

M. le Premier Preſident les

ouvre & les ferme , & M. le

Procureur General en fait un

entre ceux de M. le Premier

:
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Preſident , qui adreſſe dans le

premier la parole aux Gens

du Roy. M. le Procureur Ga-

neraly répondit avec beaucoup

d'éloquence & d'érudition , &

fit de tres beaux portraits,pour

repreſenter les Magiſtrats tels

qu'ils doivent eſtre. Il n'oublia

pas celuy duRoy,quipar laju-

ſtice qu'il rend à tout le mon-

de , leur enſeigne de quelle

maniere il la faut rendre. J'au

rois encore beaucoupdechoſes

à vous dire de M. le Premier

Preſident ,mais vous en ayant

déja parlé , la modeftie de ce

grand & illuftre Magiſtrat

m'empêche de vous en rien,

dire davantage.

M. l'Abbé de Louvois vou-

lant rendre laBibliotheque du

Roy utile au Public, a réfoulu

de l'ouvrir deux jours de cha-
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que ſemaine à tous ceux qui

voudront y venir étudier. Il a

déja commencé , & il regala

d'unmagnifique repas pluſieurs

Sçavans le jour de cette ouver-

ture. Ce que je vous ay déja

dit pluſieurs fois de cet Abbé',

ne devoit pas vous en faire

moins attendre..

Voicy les noms de ceux qui

ont expliqué l'Enigme du mois

paffé fur le Corbilion de l'Ou-

blieux , qui en eſtoit le vray

fens. Mrs Bonnardde l'Hôtel

du Queſnoy Place Royale ; de

la Simonniere de la ruë de la

Mortellerie ; M.Viart de la ruë

S. Dominique , Fauxbourg S.

Germain ; de Gaye ; Chatton

&leVVertd'Avignon ;Duval

& fon amy Pillet de la ruë S.

Honoré, Coquebert;de Vaillou

de laFoffe de Nantes;C.Hutu.
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ge d'Orleans ; l'Enfant rouge

duquartier S.Antoine;le Pele

rindeNanterre ; l'Avocat tra-

veſtyducloiftre S.Jacquesdeh

Boucherie; les deuxuniformes

dela ruë des Noyers; leNe-

veudes deux Veuves heuren-

fes; J. D.C. duVaux& fon ac-

cordée; le grand Thervobal ;

l'Amantconftant fans eſperan-

ce; le Chevalier de la Rofe

blanche du Faux-bourg S. Jac-

ques;l'engageant Blondinde la

ruë deBuſſy ; l'Amy de la plus
belle Veſtale deBrie ; l'Amant

de la Belle affligéede la grande

ruë de Houdan. Meſdemoifel-

les Bailly ; la jeune & char-

mante Charlotte mon petit

cœur m'appellez - vous ; les

deuxEngageantes du Quay des

Auguftins ; la charmante Ma-

delon du grandChange d'Avi-

6
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gnon,la nouvelle ſocieté de

l'Academie du Jardinde Lion.

L'Enigme nouvelle que je

vous envoyeeſt deM. de Boif-

fimon.

J

P

ENIGME.

Ar l'ordre demadestinée

fersqu'unefois
Be l'année,

Quoyque monSecoursfoit puiſſant;

Mais dans cetemps on me donne

Sans ceffe;

Ameremplirchacun s'empreſſe ,

Sansdemander iefuispreffant.

Ierens autantque l'on medonne,

Mes largeffes font qu'on entonne

Autourde moydes airs joyeux ,

Esquelque chosequivautmieux.
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**Si l'onneme traitepas bien ,

Iemeplainsquelquefois,&iamais

nedis rien :

Seulement, ie rends de la peine,

Aceux qui me dannent lageſne.

Quoique ie fois dedur tempera-

ment ,

Ieneſuisfait nyde fer,ny depierre

Et mon folide fondement

N'estpas d'un pied avant enterre.

L'Empereur ayant fait de-

mander de l'argent au Pape ,

pour foutenir la guerre.contre

les Turcs, Sa Sainteté a fait ré-

ponſe , que lors que sa Matesté

Imperiale auroit rompu l'alliance

qu'elleaavec le Prince d'Orange ,.

&qui est si préjudiciable à la

Chreftienté,Elle recevroit plus d'ar-

gent de lay , qu'aucun de sesPré-
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deceffeurs n'en avoit iamais donné

pourde pareilles guerres.

Si la placeneme manquoit

pasje vous entretiendrois des

quarante-quatrenouvellesPri-

fes , dont vous avez deja ouy

parler,maisje mecontenteray

de vous dire aujourd'huy ,que

cesdernieres acheventle nom-

brede quatre vingt onze , qui

ont eſté faites dans le cours de

cemois.

Les Ennemis , aprés nous

avoirlaiffé fortifier tranquille-

ment Chaffeler , Thuin , Val-

cour ;& Farciennes , pour bri-

der Charleroy , ont affiegé

Chaffelet,&levéle Siege pref-

que auffi-toft ,ayant appris que

M. de Bouflers marchoit pour

fecourir la Place,Je ſuis voſtre,

&c.

A Caur Novembr
e 1692.

LYON

*1993
**
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